Comprenant 1’importance de 
la lecture frangaise, les con- 
gressistes desirent voir s’etablir 
une bibliotheque paroissiale 
dans tous les centres franco- 
canadiens de la province. 

Resolution de l’A.C.F.C. 


I F 

■ j I ,j 


NOTRE FOI! 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


5 « 

O 

Reconnaissant or'nle important 
que pent ct doit j &.J, le eercle d’e- 
tude paroissial d ^Sla formation 
d’une elite, les ec S ssistes prient 
l’Executif de prevmmr les mesurcs 
neeessaires pour encourager la fon- 
dation d’un cercle d’etude dans cha- 
que paroisse oil la chose est possible. 

Resolution de l’A.C.F.C. 


26ieme annee 
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$75,000,000 RETRANCHES DE LA 

TOUS EN PROFITERONT 


Va-t -on rouvrir les portes 

Depuis quelques jours, la question de I’immigration est au premier 
plan de il’actualite. Le projet Hornby a fait des adeptes. Sir Edward Beat¬ 
ty, president du Canadien Pacifique mousse un mouvement d’immigra- 
tion britannique eontrole. Naturellement, ee transport “de chair hu- 
maine” est un trafic profitable pour la compagnie. 

Le gouvernement de la Saskatchewan senible favorable an niouve- 
ment migratoire. M. Patterson, premier ministre de la province, aurait 
invite’Sir Patrick Hannon, depute eonservateur aux Communes anglaise,s, 
a faire une visite en Saskatchewan dans le but de preparer la realisa¬ 
tion du fameux plan Hornby. 

La semaine derniere, les propagandistes du mouvement migratoire 
out term a Saskatoon un Congres, “The Saskatchewan Immigration and 
Settlement Convention” auquel participerent pres de quatre cents de- 
legues. Parmi les principaux orateurs, nous remarquions les deux 
distingues visiteurs d’Angleterre: R. S. Dalgliesh et sir Patrick Hannon; 
ministre dcs travaux publics, YV. W. Swanson, professeur d'economie a 
M. Patterson, premier ministre de la Saskatchewan; M. George Spence, 
rUniversite de via province, etc. 

Au congres, il y avait des deleguds opposes a Pimmigration. Ce 
qui naturellement provoqtia un debat. D’un cote se rangerent les re- 
jvresentanls de l’Angleterre, les ministres du gouvernement provincial 
el les delegues de compagnie ferroviaire, de l’Universite, etc.; de l’autre, 
les representants des unions ouvrieres, des associations agricoles, etc. 


Nous exposerons sommaircment les arguments des deux camps. 

EN FAVEUR DE ^IMMIGRATION 

Le Canada doit assumer sa part d'obligation comine membre de l’Em- 
pire britannique. D’oii necessite d’un mouvement de lihre-echange de 
marchandises ot de services, de capitaux et <le credits, voire de popula¬ 
tion. Done . , . 

La valour et la prosperite d’un pays resident dans la production. 
Or, le Canada, avee une population plus considerable scrait plus pros- 
pere. Done . . . 

Nous avons besoin de l’Angleterre pqur ecouler noire production, 
min's il'fiitit (fu’elle soil bien disposer iY notre egard Or, lih excellent 
mdyen de favoriser de bonnes relations avec cette derniere serait de 
rouvrir plus larges les portes de notre pays a l’exeedent de sa po¬ 
pulation. Done . . . 

II fan! coope.rcr avee l’Empirp britannique . Or, en resorbant une 
partie de la population anglaise nous ferions oeuvre de cooperation. 
Done ... 

Le standard de la vie dans un pays depend du devcloppement de ses 
ressources naturcfdcs. Or, la Gramle-Rretagnp a tout ce qui est requis 
(capitaux et homines) pour developper nos ressources naturolles. Done . . . 

Il est un fait indeniabl'e: I’aceentuation de plus en plus prononeee 
du caractere cosmopolite de l’Ouest au detriment de la predominance 
britannique. Or,, pour restaurer cette predominance nous avons besoin 
d’immigrants selects de la Grande-Brctagne. Done . . . 

Pour favoriser cet exode, il fan! le eoncours du federal. Or, le gou¬ 
vernement de la Saskatchewan, en avril dernier, a adopte une resolu¬ 
tion demandant au gouvernement federal d’entamer immediatement des 
liegociations ayee le gouvernement anglais pour declaneher un mouve¬ 
ment migratoire dont les frais seraient eoinhles par la finance anglaise. 

Pour obtenir de bons resuiltats, les fervents de Pimmigration re- 
coininandent d’eviler les erreurs commises dans le passe. Done, immi¬ 
gration contrdlee, dirigee vers de bonnes terres, et soutenue par des 
octrois substantiols et reguliers. 

CQNTRE L’lMMIGRATION 

Les oppositionnistes repondent: 

Aussi longtemps que nous aurons des citoyens qui depandent de l’as- 
sistance publique pour leur subsistance quotidienne, Pimmigration d'e- 
trang'ers devrait etre deconseilllee. Or, dans la Saskatchewan, prescntc- 
nient, un tiers des families etablies sue des fermes, avec une longue ex¬ 
perience eependant, sont maintenues uniquement par le gouvernement. 
Des mil tiers de jeunes Canadiens vagabondent sur les grands chemins, 
s’aecroc.hent aux trains de fret on montent sur des camions-autos pour 
tenter fortune ailleurs; ils preferent coucher ala belle etoile plutot que 
de roster a la maison et partager la maigre pitance qu’assure l’octroi de 
Passistance gouvernementale. Done . . . 

Le gouvernement de la Saskatchewan est aux prises avec le dif¬ 
ficile probleme du redressement des dettes; il tente presentement l ex- 
perience du refablissement de certains fermiers et de l’installation des 
chdmeurs urhains a la campagne, Altendons les resultats avant de faire 
vepir les contingents britanniques. 

(Suite & la page 2) 


Menaces par les glaces 


EDMONTON.— Dans Pocenn arc- 
tique, trois vaisseaux sont menaces 
par les glaces formees par le froid 
plus lintif que jamais, cette annee. 

Voiei les noiris des pas'sagers de 
cos vaisseaux: M. .1. W. Nichols, 
Iraiteur de la Compagnie de la Baie 
d’Hiidson, el son epouse en route 
pour nil posle a Pest du Cap Bat¬ 
hurst. 

M. Ray Ross, un aulre employe de 
la Compagnie de la Baie d’Hudson, 
el son epouse, en route pour Read 
Island, au nord du golfe Corona- 
lion. 

Et S. E. Mgr l>. Falaize, O.M.I., 
coadjutcur de Peveque du Macken¬ 
zie, sur son hate.au, le Notre-Dame 
de Lourdes, a seize milles de l’em- 
bouchure de la riviere Horton. Or- 
dinairement. Mgr Falaize, chaque 


aiinee, passe plusieurs mois dans la 
visite de son diocese de Pextreme 
nord. 


Le chant gregorien 

OTTAYVA — S. E. Mgr Forbes, 
archeveque d’Ottawa, dans une let- 
ire pastorale a defen du le chant des 
hynmes nationales “O Canada” el 
“(’.oil Save the King”, dans les egli- 
ses, ainsi que les marches nuptiales 
populaires. 

M. l’Abbe L. Beaudoin, secretaire 
de S. E. Mgr PArcheveque a declare 
que l’Eglise ne considere comme 
religieux que le chant et la musi- 
que gregoriens les seuls autorises 
dans les eglises. 



PROVINCE 

LES TAUX DTNTERETS SUR LES HYPOTHEQUES 
REDUITS A 6 POUR CENT 

Result at d’une entente entre le gouvernement et les 
compagnies hypothecates 

Dettes d’assistance retranchees 


DETTE DES FERMIERS 

Depart du Gouverneur 
General pour l’Est 


DANS LA 


REGINA.— A la suite de pour¬ 
parlers entre les representants des 
compagnies hypothecaires cana- 
diennes et les membres du 
ncment minis en caucus, venilredi 
et snmedi derniers, des mesurcs 
mouetaires out etc prises, d’apres 
lesquelles une partie considerable 
des dettiu des fermiers, si tiles ddns 
les regions assechees sera efllicee, 
vient cl’aiinoncer M. Patterson, pre¬ 
mier ministre de la Saskatchewan. 

Une somme de $75,000,000, ropre- 
sentant des dettes sur taxes, se- 
cours et interet, repartie dans 158 
'municipalitcs dans de secteur af- 
fecte par la seeheressei a eli: re- 
Iranchce. Les districts avoisinants, 
composes de 18 municipalitcs rura- 
les, bimeficieroni de la nouvelle me- 
snre. 

Reduction d’interet sur 
hypotheques 

A partir du mois de janvier 1937, 
les fermiers de la Saskatchewan, en 
general, obliendronl une reiluc- 
1 ion a (i pour cent pour loutes les 
liypolheques sur les fernies. Ce qui 
constiluera line epargiic annuelle 

d’environ '$4,000,000, pour la pro-|. J( , p rin( . ipill el rinu'.^t, l’excedent 

vinc(l- jsera consacre h solder la delte livpo- 

payes et ; thecaire. 


accumules iusqu’au ler janvier 1935 
sont effaces. Le montant du sur les 
hypotheques, le ler panvier 1937, 
gouver-1 comprendra le capital el la somme 
” dos interets due pour les annees 
1935 et 193(3. Cet interet sera con- 
solide avec le principal et la somme 
totale consolidi-e devra etre payee 
en l’cs]jace deolix ans. 

D’apres leu tenues de la nouvelle 
mesure, le principal sera pave an- 
imellemenl avec la balance due, la 
dixie.no annee. Durant les irois pre¬ 
mieres annees, lo paiement sur le 
principal cl I’interet sera peryu au 
inoyen d’un tiers de la reeolte. Si 
ee tiers do la reeolte n’egale pas le 
montant du sur le-prineipal ct'Ti'n- 
lerel, alors le temps du paiement 
sera nrolongSl ipsqu’a la prochainc 
dale d’eeheance. 

Si la ivaleur de la reeolte es| moin- 
dre que dix I '• .eaux a I’aero, no 2 

imrdi ies lax eoitraides ptmri-ont 
tire deduiles du monlant du aux 
compagnies et si la reeolte est su- 
jPcrieurc- a la valeur susdite, le de- 
jhiteur devra payer les taxes couraii- 
i les de l’annee par une partie de la 
reeolte. 

i Si le produit du tiers de la reeol- 
le excede le versemonl annuel sur 


Tons les interels non 


Toutes les dettes des fermiers as- 
sisles encourues par l’assistance et 
les avances de grains del semence 
avant le ler janvier 1935 et eontrac- 
tees durant les quinze dernieres an¬ 
nees seront effacees. Toutes les 
taxes seront reduites, a partir du 
ler janvier 1937, a la moyenne ap¬ 
proximative de deux ans. Tous les 
arrerages do taxes sur le revenu pu- 

Lei gouvernement provincial se 
propose de faire honneur a ses obli¬ 
gations envers les* banques qui out 
avance l’argent pour les nucicipa- 
lites assechees; il respecters les 
garantieu dorinees avant n* ler jan¬ 
vier 1935. Les inlerdts sur les con- 
trats de vente seront reduits a fi 
pour cent, a' partir du le- janvier 
1937, et les interets non paves au ler 
janvier 1935 seront effaces. 

Les iivpotheques urbtfbio: hioif 
que non comprises dans ia nouvelle 
mesure, seront reglees imlividuelle- 
ment a leur propre mcri.te par Tor- 
ganisme du rcdressemc.it Ales del- 
tes, scion l’esprit de la lio.ivelle loi. 
hlic ju.squ’a 1936 seront relranches. 
Cette mesure, toutefois, s’applique, 
sculement et stride,nent, a la region 
assechee. 


Monsieur le cure Poirier celebre son quaran- 
tieme anniversaire d’ordination sacerdotale 

MGR KUGENER, VICA1RE GENERAL DE GRAVELBOURG, REPRESENTE SON EX- 
CELLENCE MGR MELANSON - MGR BOIS, P.D., CURE DE ST-MAURICE, 

DONNE LE SERMON DE C1RCONSTANCE. 


UN NOMBREUX CLERGE ASSISTE A LA FETE 

Le programme comprenait une soiree dramatique et musicale, une messe solennelle et un 

banquet paroissial 


Quarante ans de vie saeerdolale, 
hien pen y atleignent dans la pleine 
aclivite de leur minisl^re. C’est ee 
que les organisateurs de cette fete 
out voulu marquer en meine temps 
que la reconnaissance de toute une 
population envers ]e juhilaire qui 
a passe deja quinze ans h son ser¬ 
vice. 

La fete s’ouvrait par une soiree 
dramatique el musicale. On execuln 
le programme suivant; 

PROGRAMME 

1 Solo de piano, Mile Jeannette Pa- 
quelte. 

2 Ghanl, Jean Benaril. 

3 “Georgette est si Nerveuse”, eo- 
niedie en un acle. 

4 Solo de piano, M. Jim McGoey. 

5 “Le Grain de Ble, Recitation, Mile 
J. Douville. 

6 “Une mi il d’AIsace”, (Episode 
dramatique en deux Acles.) 

7 Ma soeur se marie, Rita Douville. 

8 Une unit d’AIsace, deuxieme acto. 

9 Recitation, T, Larochelle. 

10 Allocutions. 

Distribution des roles 

“GEORGETTE EST SI NERVEUSE” 

PERSONNA GES 


Georgette, Mile Juliette Douville. 
Miss Kelly, Viviane Douville. 

Mme Champ d’Or, Marie Comeau. 
Yvonne, Marie-Paul Liboiron. 
Justine, Jeannette Paquette. 

“UNE NUIT 1VALSACE” 

PERSONNAGES 

Daniel Hoffner, Edouard Carignan. 


LA TOURNEE 
DU PATRIOTE ... 

,)e regrettc d’annoncer que le 
groupe du Sud que j’attendais 
ii fait defaut et que c’est im¬ 
possible de visiter les endroits 
du nord qui out etc omis. Je 
leur promets qu'ils seront les 
premiers sur l’itineraire l’an 
pfocihain, 

Je compt.e sur la bonne vo- 
lonte de ces centres pour re- 
nouveler les abonnements qui 
sont passes dus. 

Je remercie les groupes qui 
qnt fait preuve d’un si grand 
devourment pour nous aider 
cet'e annOe. Merei tout parti- 
cii’ierement k Messieurs lies cu- 
rOs et aux cercles de l’A.C.F.C. 

L. BUSS1ERE, o.m.i, 

adminlstrateur 


Frantz, Jean Benard. 

Le Petit Christian, Marcel De Mon¬ 
ti gnv. 

Le Borgniot, Paul Benard. 

Ulrich le forestier, Entile Neaulh 
Johannes Kraff, Lionel Therrien. 
Dominique S e( 'hel, Arniand Car- 
riere. 

Le Petit Fritz, Leo Gauvin. 

(La scene se passe en terre d’AIsace 

en 1870 ) 

Monsieur le Cure Poirier remer- 
cia les acteurs de leur savoir-faire 
et du succes qu’ils venaient de rem- 
porter. La salle etaut comble. Les 
paroissiens tenaient a venir nom- 
breux montrer par leur presence 
leur sympathie au lieros de la fete. 
De nombreux pretres etaient deji 
rcndiis pour parlager les premieres 
joies d’ouverture. Mgr Bois merite 
une mention speciale pour son cou¬ 
rage d’avoir franchi pres de quatre 
cents milles en depit des orages et 
des tempetes. Avec Mgr Bois des a- 
mis de St-Maurice soul aussi venus. 

De graifd matin, le mardi, en la 
fete de Notre-Dame des Sept Dou- 
leurs, des theories de paroissiens 
nous arrivent pour se presenter a 
eonfesse. Car ils ont voulu celebrer 
le sacerdoce, comme les avait invite 
(Suite a la page 5) 


S. E. le Gouveirneur-General est [premier ministre YV. L. Mackenzie 


parli de Prince-Albert, lundi der¬ 
nier, pour Winnipeg et l’Est du Ca¬ 
nada. A YY'innipcg, Lady Tweeils- 



King. Il ful Ires louehe et satisfait 
des cordiales receptions en son 
honneur, ici, et a nianifeste le de- 
sir de revenir. 


LA GUERRE EST LAIDE, 
CRUELLE, INUTILE 


nunr el 
Lord 
trc> jours 
ce-Alberl 


YVINN1PEG. —- Devant 1’Associa- 
lion des Ampules de la Grande 
Guerre, son Excellence Lord 
Tweedsmuir, gouverneur general du 
Canada, deelara que ce sont les 
blesses de la grande guerre qui peu- 
vent verilablement dire que la guer- 
j re n’esl pas une chose belle, mais 
qu’elle est laide, cruelle et inutile, 
sa suite l’aecompagneront. ; “Ces hommes peuvent veritable- 
Tweedsmuir apasse qua- ment former l’opinion publi(|ue en 


an Parc National de Priii- 
a la residence d’ele du 


ee qui concerne la guerre qu’ils 
connalssent telle qu’elle est”. 


Pie XI benit les pelerins 
canadiens 


CASTEL GANDOLFO_Sa Sain- 

tete le pape Pie XI a beni les pele- 
rijns cttimd-ions. in voyage en Euro¬ 
pe ' sou's la direction de Son Lxcel- 
lence Mgr Lamarche,' eveqiie de 
Chicoutimi. 

Le Saint-Pere a dil toute la joie 
“paternelle” qu’il eprouve a reee- 
voir un pelerinage du"Canada. Le 
nom du Canada evoque ifahord 
pour Nous une grande distance, (Ut¬ 
il, mais c’est line distance qui n’est 


que geographique, parce quo Nous 
savons que, spiriluelleinent, le Ca¬ 
nada est hien pres: de Rome. 

Le Souverain Ponlife a ensuile 
felicite les Canadiens d’avoir en- 
trepris ee grand voyage maigre la 
crise economique, et i’l a fait grand 
eloge de la vie chr.elicnne eanadien- 
ne. 

Lo pape a belli non sculement les 
pelerins, lours families, mais aussi 
les villes de “mon clier Canada”. 



Le Cardinal et la reforme de 
1’enseignement de Quebec 


QUEBEC— Toutes les refonnes 
de 1’enseignement dans Quebec de- 
vront etre presentees au comite 
eatholique de‘Tinstruction publique 
avant d’etre soumises a la legisla¬ 
ture. C’est ce que le cardinal Vil- 
leneuve a declare a une reunion du- 
dit coniite. 

Les eveques des divers dioceses 
de la province, le premier minis¬ 
tre Duplessis et l’hon. Dr J.-A. Pa¬ 
quette, secretaire provincial, etaient 
presents. 

Le cardinal, apres les felicitations 
d’usage, se deelara heureux de voir 
le premier ministre s’interesser aux 
quest ions educationnelles. 

I.ouant le travail du comile Soil 
Eminence a deealre qu’il etait satis¬ 
fait de voir quo le coniite avait re- 
ussi ii conserver 1’enseignement 
dans Quebec hors de la politique, 
“situation qui”, dit-il, “n’exislc jias 


dans les autres provinces canadien- 
nes.” 

Ee cardinal a recommande que la 
jurisdiction du comite de l’Instr.iic- 
lion Publique dans Quebec s’eten- 
dent ii l’nvenir ii tous les degres de 
I’enseigncnient: primairc, secon- 
daire, univorsitaire, lechnique et 
agricole. Il esl d’avis que le coniite 
devrait avoir des pouvoirs plus eten- 
dus dans les nominations ii faire. 

REPONSE DE DUPLESSIS " 

I.e premier ministre assura cet 
organisme de la cooperation de son 
gouvernement et ajoutant que le 
“coniite ne devrait pas etre seule- 
meht une assemblee deliberante, 
mais un comite net if.” 

M. Duplessis emit qu’il pourra 
placer ii la disposition du comite 
un certain montant d’argent. 


L’immigration britannique 
DEUX RESOLUTIONS 




SASKATOON. Le congrds de 
I’immigration qui s’est clos ici le 24 
septembre a demande la reprise de 
I’immigration au Canada et approu- 
ve le pro jet (I’immigration hritanni- 
qtie du brigadier-general Hornby. 
La premiere resolution demande ail 
gouvernement canadien de s’abou- 
ehcr avec le gouvernement de la 
Grande-Bretagne afin d’elaborcr 
“nil proiet de redistribution volon- 
faire des blancs de l’Empire et de 
stiinuler par la les echanges sous 
le drapeau britannique.” 

La deuxieme resolution demande 
an gouvernement de la Saskatche¬ 
wan de faire savoir ail gouverne- 
ment federal que la province est pre- 
le a recevoir 5,000 families d’im¬ 
migrants britanniques qui devraient 
etre etablis conformement au plan 
Hornby. 


Devoilement du monument 
Lavergne 


ATHABASKA, P. Q. T.es gouvi 
neinents federal et provincial sen 
represeiites au devoilement d' 
monument a Arniand Lavergne, i 
cien vice-president de la Chanil 
des Communes et patriote canadif 
frailyais bicn comm. La ceremoi 
a lieu le 4 oetobre. 


Mort de M. le Chanoine 
L. Cornette 

PARIS. L’aumon ier general d 
scouts de France, le chanoine Loui 
Antoine Cornette, qui fut l'anim 
teur et un des fondateurs du scouti 
me eatholique en France, est moi 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 30 septembre 1936 


Corporation ou communisme 

Solution fran^aise 


(par Joseph ZAMANSKI) 

Je demande qu’on ouvre les yeux, 
qu’on regarde et qu’on voie. La re¬ 
volution etait co.nmencee bien avant 
les elections; majntenant elle pre- 
cipite 1’allure, voila tout. 


transports maritimes, les transports 
aeriens sont tombes sous le controle 
de l’Etat. II a fallu renflouer des 
banques privees; actuellement, il 
faut boucher les trous des banques 
populaires. On doit sauver le ble, 


C’est une transformation com- soutenir le vin, donner des^ primes 
plete de l’economie, el par suite de j a l'exportation, proteger par des 


la vie sociale, a laquelle nous allons 
Le stade individualiste, fauteur 
d’injustices, qui remplit le sierle der¬ 
nier et le debut de celui-ci, fait pla¬ 
ce a un stade de mise en commun 


contingentements toute la produc 
tion nationale. Maintenant, il s’agit 
d’empecher la moyenne et la petite 
Industrie, le moyen et le petit com¬ 
merce de sombrer. Il faut meme or- 


des valeurs dont est faite la vie ma-jganiser les loisirs de toutes les clas- 
terielle de l’humanite. I ses en jetant, en ces jours de disette, 

Je par la is tmiiflt de Leon Harmel. j ,les milHons aux theatres. 

Un autre grand voyant, la Tour du i Et il n’y a pas a choisir entre 
Pin, apereevait de loin venir ceji’hide de la communaute et l’effort 
temps. Relisant ses Jalons de route, personnel; celui-ci est le plus sou- 
je trouve ceci: “L’evolution liistori- vent impuissant. En principe, 1 on de¬ 
que, qui a fait passer la direction plore ces interventions; on a le sen- 


du maitre au patron et de celui-ci 


timent d’etre sur une pente dan- 


au capitaliste, finira par la livrer a gereuse; mais qu’y faire? L’Etat de 


la corporation, appropriee aux 
temps nouveaux... Cette evolution 
economique correspond d’une aia- 
niere frappante a celle qu’un doc- 
teur du socialisme a formulee ainsi: 
chaque ciasse, arrivee succe^sive- 
ment a la domination a eu pour l’hu¬ 
manite son legs utile: le sacerdoce 
lui a leguc le sentiment du devoir, 


vait-il laisser tomber nos liloyens 
de communication interieures el 
internationaux, regarder d’un oeix 
sec les petits deposants perdre leurs 
economies, les ruraux mourir de 
faim, les produits etrangers chasser 
les notres, les classes moyennes 
disparaitre? On ne proteste contre 
aucune de ces mesures, on se lamen- 


1’aristocratie celui de l’honneur, la |te sllr ] ein . ensemble. L’Etat est dat 


bourgeoisie colui de 1’interet, le pen 
pie lui donnera colui de la solida¬ 
rite.” 

Nous voici a la periode de la so¬ 
lidarite; on y venait naturellement, 
relisez en effet TEncyclique Rerum 
novarum. Mais la grande guerre a 
accentue le mouvement. Les guerres 
sont des ruptures de civilisations. 


son role et il remplit son devoir en 
defendant les plus faibles. Le mal- 
heur est que la faiblesse s’etend il 
tout le corps social. Et c’cst la le 
d rame. 

Non, il est desormais impossible 
de vivrc dans l’independance eco¬ 
nomique; la complication de l’eco¬ 
nomie entraine une certaine vie 


C’est avant celle de 1914 que de- ' commune. Adieu, le caprice, la fan- 


ja la communaute etait forcee d’in- 
tervenir pour assurer Lexploilation 
des grands moyens de transport, les 
chemins de for; depuis lors, les 


taisie, le choix, l’affirmation de 
l’individualite. Bien des choses a- 
greables disparaitront. La solidarite 
entrainera le standard. 


AVIS SPECIAL 

Russell-Collins Music Store 

est maintenant ouvert pour le commerce avec un stock complet de 

Radios Northern Electric Machines a laver Nor. Electric 

Batteries B Eveready Tubes de radio 

Batteries C , ~ , r 1 

Accessoires de radio LAm V eR Edlson Mazda 

Pianos Instruments musicaux 

Le Radio Northern Electric, avant un son harmonieux vous fait 
faire un voyage d'aventures. Ne manquez pas de voir et d’en- 
tendre, et d’etre persuader de da qualite ej des prix. 

Une visite de vous sera tres appreciee. 

RUSSELL-COLLINS MUSIC STORE 

NOTRE DEVICE EST> CLIENTS SATISFAITS 
3104 115 Rue de la Riviere, Quest. Prince-Albert 


Tel. 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere ciasse a 
des prix tres moderes. 

Le rendez-vous des Canadiens frangais 


o. 

Adjoignant le bureau de poste 


Ave. Gentrale 


! C est bien ce dont essaye de pro- 
j fiter le communisme. Mais une cer- 
jtaine “communisation” n’est pas le 
j communisme. Et tout l e probleme 
jest de sauver, dans cette evolution 
ineluctable, les valeurs essentielles 
pour la vie spirituelle de l’humanite. 
la personne humaine avec tout ce 
qu’elle postule et comporte: la fa- 
mille qui l’abrite, la propriete qui 
la prolonge, la religion qui Texalte 
et la perfectionne. Sacrifices dont 
la personne humaine ne retirerait, 
et encore! qu’une miserable existen¬ 
ce materielle, sous un joug de fer, 
Pour remplacer 1’antique esclavage, 
on ne pourrait faire mieux. 

Comment sauvegarder ces valeurs 
de 1 esprit et de l’ame? Accorder a- 
vee la solidarite et 1’interet, ces ver¬ 
bis que la singuliere phrase du doc- 
teur socialiste, melange de verite et 
d’erreur, semble revendiquer com-, 
me un legs de famille, le devoir et 
l’honneur? Comment, non pas les 
adapter, mais y adapter l’ordre nou¬ 
veau? Peut-on amenager cette mise 
en commun de notre vie economi- 
que sans tout abandonner aux mains 
d’un Etat materialiste? 

Eh! voila bien le probleme qu’- 
avait annonce La Tour du Pin; il est 
maintenant devant nous, formule 
clairement sur le grand tableau noir 
de l’avenir. 

Mais deja ce grand intuitif avait 
suggere la solution, la corporation, 
avait-il dit, appropriee aux temps 
nouveaux. 

Admirons, en effet, que le grand 
debat d’aujourd’hui n’est pas autre. 
Un etat de fait qui s’impose, une e- 
volution dont nous n’avons pas ete 
maitres, et devant cette realite deux 
solutions, a ce carrefour deux rou¬ 
tes: 

L’etatisation de notre production 
et de notre vie sociale avec, au bout, 
le communisme; 

L’adaptation des necessites eeono- 
biques a notre tradition nationale, 
a notre heritage moral, a notre tem¬ 
perament franyais, a nos moeurs 
d’hommes libres, par la corporation. 

D’un cote l'abandon a la facilite, 
de l’autre l’effort collectif; la sou- 
mission a un pouvoir totalitaire ou 
le salut par soi-meme. Voyez toutes 
les luttes du jour: elles se concen- 
trent dans ce champ clos. Les forces 
restent en presence et les derniers 
evenements n’assurent jusqu’ici le 
triomplie d’aucune. Tout est encore 
en suspens; car ces contracts collec- 
tifs ont dans leurs flancs l’organisa- 
tion professionnelle, et si des lois 
sortent en foule qui tendent a la 
mainmise de l’Etat, les collectivites 
indepeudantes s’organisent et n'p 
sont pas toutes communistes. 

Inutile de dire que notre choix est 
fait. La corporation est la concilia¬ 
tion des deux antagonismes: com- 
munate et independance, autorite et 
liberte. Nos peres l’avaient vue ain¬ 
si; la corporation fut l’organisation 
de la liberte; elle cessa de d'etre. 

Point d’autre maniere de sauver 
aujourd’hui la personne humaine 
dans la tourmente economique qui 
bouleverse le monde; elle n’est que 
trop atteinte dans les regimes di¬ 
vers, et parfois si apparemment op¬ 
poses, qui s’instaurent autour de 
nous. 

La France n’a jamais suivi; elle 
a enseigne le monde. A la crise uni- 
verselle saurons-nous donner une 
solution fransaise? 

(La Croix.) 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALICE 


j 




! 

dr. j. angus McDonald 


Dr LORNE CONNELL 

Dr MABEL CONNELL 

| 

j 

MEDECIN ET CHIRURGIEN 


DENTISTES 

| 

j 

Ra'yon-X au bureau 


Rayons X a l’office 

j 

i 

Tel:— Bureau 3175 - R6s. 3195 


Office 2773 — Telephone —Res. 2772 

j 

j 

4 Edifice Rowe :—: Prince-Albert 


7 edifice Mitchell Prince-Albert 

- 





1 

i 

DR E. A. SHAW 


Docteur 


i 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL- 


A. MYLES, D.D.S. L.D.S. 



LES. NEZ ET GORGE. 




Bureaux dans I’Edifice Rowe 
Vis-k-vis le Bureau de poste 


‘ DENTISTE 


i 

Telephone 2170 Residence 3550 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


Tel: 6 Tisdale, Sask. 


j 



i 

I 

HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 

* 

! 

Walter H. Nelson, LL.B. 


| 

1 

\ 

\ 

i 

Frank M. Harris, LL.B. 


Suite 5, Edifice Imperial Bank 

i 

SUITE 1 Edifice MILLER 


PRINCE-ALBERT - - - SASK. 

i 

Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 


i 

c 

i 




Va-t-on rouvrir les portes 

(Suite de la premiere page) 

11 est fort probable que les colons britanniques, apres les cinq an- 
nees de leur apprentissage subventionne par' le capital anglais, laisses a 
eux-memes, partageront les conditions deplorables de leurs voisins. 

L'idee que les millions de livres sterling qui entreraient au Canada 
avec les nouveaux colons rameneraient la prosperite est trom- 
peuse, iallacieu.se. La majorite de ce capital seiait consac.ee a 1 achat de 
propriete au coiit approximate de $25.00 de l’acre ou a solder des hy- 
pothieques et autres dettes. 

L’accroissement de la population n’entraine pas necessaire la pros- 
perite dans un pays. Autrement les pays populeux d’Europe seraient 
dans l’abbndance et le plein contentement au lieu du desarroi econo- 
mique et de la guerre civile conmie c’est leur sort actuellement. 

Mettons de l’ordre a la maison si nous ne voullons pa s inviter des e- 
trangers a partager notre malaise et nos incertitudes. 


Noils nous rangeons du cote des oppositionnistes. Il nous semble 
qu’ils raisonnent selon les donnees du gros bon sens. Nous avons ]dus 
de bras que nous no pouvons en utiliser. Les fervents de l’immigration 
nous prechent qu’il faut augmenter la production pour retablir l’equilibre 
et ramener la prosperite. Eh! Bien, qu’attendent-ils? Nous avons d’im- 
menses espaces cultivables et, quo:que certains pensent, nous avons aussi 
des bras. Le 21 aout dernier, Charlotte Whitton, directrice du Conseil 
canadien de bienfaisance, ecrivait dans le “Financial Post” que 1,800,000 
jjersonnes, au Canada, vivaient aux depen s du reste de la population, 
qui etait oblige de verser $200,000,000 a cette fin. Avec une partie de ces 
assistes et de ce capital, nous pourrions augmenter notre production. 
Nous n’avons done pas a faire appel a l'etranger D'aideurs nous savons 
pertinemment que nous n’avons retenu au Canada que le cinquiem e des 
immigrants britanniques et, de cette fraction, combien en est-il reste a 
demeure sur les fermes ? 

Ne nous leurrons pas, l’Angleterre gardera toujqurs ses meilleurs 
eitoyens, soient-iils urbains ou ruraux. Ce ne sont pas ceux-la qui I’em- 
barrassent. Elle ne se departira |ias de ses eultivateurs, mais bien de 
ceux qui viveut au crochet du “Dole”. Est-ce avec ces gens-la que nos 
gouvernements esperent rehabiliter l’agriculture dan s l’Ouest et ramener 
la prosperite? Alllons done! 

II y a autre chose en-dessous de ce projet de migration: affaire de 
finance pour certains interesses, affaire de prestige pour certains autres 
qui ont grand peur de voir s’effacer la predominance anglaise au Canada, 
affaire de retarder le plus longtemps possible la complete emancipa¬ 
tion d’une colonie qui est Ires utble en temps de guerre et tres commode 
en temps de paix pour resorber le trop plein de population d e l’Angle- 
terre, bref, affaire de contrebalancer le mouvement autonomiste canadien. 

Voila pourquoi 1’on s’apprete a rouvrir, malgre la pjlus elementaire 
logique, les portes du Canada au flot des immigrants. 

Joseph VALOIS, o.m.i. 


Gerbe de pensees 

C est moins la richesse qui cor- 
lompt les homaies quo, la poursuite 
de la richesse. -_D e Bonald. 

Le mensonge est et i’avilissement 
et en quelque sorte l’aueantisse- 
ment de la dignite humaine.—Kant. 

L’ignorance est la’nuit de l’es- 
pril, nuit sam* lime et sans etoiles. 

^ —Ciceron. 

Le gout ne se forme que par la 
contemplation de l’exeellent, non 
du passable. —Goethe. 

Ne rapporte pas les propos d’au- 
trui. As-tu enlondu (fuelque parole 
contre un autre, qu’elle meure par 
(levers toi. —Salomon. 

Examinons si ce que tu promets 
est juste et possible, car la promes- 
se est une dette. —Confucius. 

Ce n’est pas un grand avantage 
d’avoir l’esprit vif si on ne l’a jus¬ 
te: la perfection d’une pendule 
n’est pas d’aller vile mais d’etre re¬ 
glee. —Vauvenargues 

Eire trop mecontent de soi est une 
faiblesse; etre trop content de soi 
est une sottise. —Mine de Sable. 


Le Congres des Frangais a 
l’etranger 

Il se tiendra dans la Capitate de la France du 5 au 8 octobre 
LE PROGRAMME 


LES REVENUS DU 

C.P.R. AUGMENTENT 

MONTREAL.— Les revenus du 
C.P.R. pour Ja; semaine terminqe le 
14 septembre accusent une augmen¬ 
tation de $332,000. Us sont de $3,- 
281,000 contre $2,949,000 pendant la 
semaine correspondante de l’annee 
prdeedente. 
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Beatification de Cath. 
Tekakwitha 


PARIS. — Le congres des Fran¬ 
cais a l’etranger sc tiendra ii Paris 
du 5 au 8 octobre prochain. 

La seance de cloture de cette im- 
portante manifestation de la vitali- 
te des colonies franeaises dans le 
monde erwitef serlr^presidde par 
Yvon Delbos, ministre des Affaires 
efrangeres, et se deroulera en pre¬ 
sence du president de la republique. 

Tons les problemes, interessant 
les Franpais vivant a l’etranger se- 
ront evoques et examines au cours 
de ces assisses de France au delii 


des prontieres, depuis les proble¬ 
mes d’interet general, comme celui 
des transports maritimes, terrestres 
et aeriens, celui de la radio et du 
cinema francais, la crise economi- 
que et ses repercussions sur la vie 
des Frangais k l’etranger, jusqu’aux 
questions juridiques et pratiques in¬ 
teressant le satut particulier des 
expatries, la fiscalite, le service mi- 
litaire, le droit consul.lire. . . etc. 
Au cours de la seance soiennelle, on 
presentera un film inedit de Felix 
Gandera: “Les Grands.” 


Roosevelt en campagne 

HYDE PARK— Le President 
Roosevelt a convoque tons les Lea¬ 
ders du parti democrate, a sa re¬ 
sidence, pour arreter le plan de 
campagne qui sera suivi durant les 
quarante derniers jours de la lutte 

electorale pour ia presidence des 
Etats-Unis. Plusieurs membres du 
Cabinet assisterent a cette reunion. 

On croit que le president Roose¬ 
velt fera une tournee a travers ie 
pays a la suite de cet entretien. 

20.000 discours en 40 jours 

CHICAGO.— Les Republicains 
ont decide de faire une formidable 
lutte oratoire contre le President 
Roosevelt. En effet, le groupe Lan- 
don-Knox fera prononcer approxi- 
mativement 20,000 discours par 500 

orateurs en l’espace d’une qua- 
rantaine de jours. Au nombre des o- 
rateurs il y aura 220 femmes et 296 
hommes. 

Cette camapgne oratoire prendra 
fin ie 2 novembre prochain. 


Pour une Espagne forte 

et Catholique 


BURGOS, Espagne_Interview^, 

le general Emilio Mola, l’un des 
principaux chefs des nationaux a 
fait la declaration suivante: 

“Nous voulons une Espagne for¬ 
te, unie et catholique. Nous deman- 
dons une place proeminente en Eu¬ 
rope, car nous ne tolererons pas 
1’intervention etrangere ni l’isole- 
ment international. 

“La vraie solution du proble¬ 
me de l’autonomie repose sur line 
monarchic traditionaliste.” 


La guerre 


LA _PAIX 

La paix rend ies peuples plus 
henreux et les homines plus faibles. 

V aunenargues. 

E *!• *?. 

La paix est le premier des besoins 
comme la premiere des gloires. 

Voltaire. 

♦j. ♦;« »j. 

Les sciences, les arts et les lettres 
ne prosperent que dans la paix. 

Louis-Philipp'e. 

V ❖ 

U n’y a rien de plus dangereux ni 
de plus formidable que la paix dans 
le peche. Bourdaloue. 


La guerre . . 

Toute guerre de delivrance est sa- 
cree; toute guerre d’oppression est 
mandite. Lacordaire. 

♦ + + 

La guerre est un mat qui des- 
llvonore fe genre humain. 

Fenelon. 

* * * 

Le nombre inf ini des maladies qui 
nous tiient est assez grand, et notre 
vie est assez courle pour qu’on puis- 
se se passer du fleau de (a guerre. 

Voltaire. 


CITE VATICANE. — Les premie¬ 
res mesures en vue de la beatifjea- 
tion de Catherine Tekakwitha, le 
“Lis des Mohawks”, ont ete prises. 

Les longues procedures de cano¬ 
nisation dureront, croit-on, quel- 
ques annees. C’est Mgr J. A. Breslin, 
vice-recteur du North American 
College, qui s’est fait le promoteur 
de la beatification. 


A VENDRE 

Une demie section de terre, un demi 
mitle du village et de l’4cole; maison 
fini en stuc avec 9 chambres; Stable 
neuve; toutes batisse nScessaires; 
250 arpents en culture; 115 arpents 
en big seme sur du, cassage et du 
labour d’ete; a vendre avec rScolte 
A. un bas prix pour argent compt- 
ant. Hector Dupuis, Lafond. Alta. 

OX DEMANDE niSnagere pour pres- 
bytSre; fille ou veuve de 35 A 45 
ans, sachant tenir maison, bonne 
cuisiniSre et d’une conduite exem- 
plaire. E'glise, pr&sbytAre et Scole 
catholique situes A quelques pas du 
village. PriSre de correspondre a- 
vec Monsieur le CurS, Chs. Poirier 
de Courval, Sask. 


ON DEMANDE institutrice bilingue. 
pour enselgner dans une maison 
"I'i'i" J e'C'yes 3 du vrade 8 au 9 
et un du grade 2. Pour informa¬ 
tions s’adresser A Mme Georges 
Bellanger, Boite 83, Mervin, SaSk. 


La 


minute 

gaie 


DU TAC AU TAG 
— Il n’y a pas besoin de religion 
pour etre honnete. 

— Il y en a encore moins besoin 
pour etre malhonnete 1.. . 

*> *:• *:• 

CHEZ L’ARTISTE PEINTRE 
— Tenez-vous a la ressemblance,, 
madame? 

— Je crois bien: sans quoi, avant 
de poser, ie n’aurais pas pris le soin 


Nous developpons 
Pellicules toute 9^,. 

grandeur 

avec une impression de chaque 
negatif.—Impressions extra, 
huit pour 25c. 

Primes sur marchandise de 
valeur. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

268-2Sme Ave Sud, SASKATOON 


de m’oxygener les che.veux, de.m’a- 
grandir les yeux, de poudrer inon 
nez et de me mettre du rouge. 

4 * 4 * 4 " 

OH! LES HQMMES! 

Elle.— Nous voila maries! Nous 
ne formons plus qu’une seule tune, 
qu’un seul etre. . . . 

Lui. — ... Hum!... otii, mais oil 
pent quand meme eommande.r a 
diner pour deux, hein?!! 


11111111110111 , 


Ce que l’on dit de la P0UDRE LE PAGE 

Depuis plusieurs annees nous/nous servons iei, a l’e- 
cole indienne St-Antoine. de la “Poudre a laver Le Page”, 
et nous sommes tres satisfaits des rCsultats obtenus. D'a- 
pres les Soeurs chargees du lavage, il ne pent pas se 
trouver meilleure poudre a laver desinfectante. 

De tout eoeur je vous rends ee temoigna'ge. 

Comme preuve a i’appui, je vons fais la connnande 
pour cette annee encore de 800 livres. 

(Signe) Rev. Pere J.-E. Pratt, o.m.i. 

Ecole St-Antoine, Lloydminster, Sask. 

LaE PAGE CIE. 


PRINCE ALBERT 


SASK. 


La McDiarmid Lumber Co. Limited 

tient en main une forte provision de portes et fenetres 
de pin de la Colombi e Anglaise qui seront vendues a un 
tres bas prix. Si vous avez besoin de portes pour votre 
nouvelle maison, vous ne pauvez pas manquer cette oc¬ 
casion. Achetez pendant que cette provision de portes 
et de fenetres dure. Ces prix ne peuvent pas etre rem- 
places. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 



3 livres 


LA FIERTE DE LA SASKATCHEWAN 

MIEL 

Du rucher de K. Novosad 

Introduisant une nouvelle recolte de miel a des prix speciaux. 

. ■■■■ 55c 2/2 livres . 


30c 


Pourquoi pas venir prendre vos repas au Restaurant Honey Dew? Nous servons le meilleur 
des rCpas de la meilleure qualite des aliments. Demandez du miel avec vos repas. 

Si vous desirez coucher en ville, servez-vous de nos chambres. Elies sont propres, chaudes, 

reparees et decorees 


45 rue de la Riviere, Quest 


Prince-Albert, Sask. 
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Les idees et les fails 


D ? ou vient le mal? 


' XXV 

I>e XVIe siecle est I’epoque la plus triste de l’ere chretienne. Ce 
fut pendant cei siecle que se produisit ia brisure de la chretiente, pre¬ 
miere cause du desarroi dans lequel se debattent les nations modernes. 
Cette brisure avait ete preparee pendant les deux siecles precedents: d"a- 
bord par 1’afifaiblissement de J’autorite pontificate, causee par le trop 
long sejour ties Papes a Avignon, et par le grand schisme d’-Occident; et 
ensuite par la renaissance de la vie et de ila mentalite payennes, duo a 
Petude presque exclusive de la litterature payenne, qui avait fait negliger 
1 etude de l’Ecriture Sainte et ties Peres de I’Eglise. 

Mais, si les moeurs et la mentalite etaient payennest, la foi restait 
dans les aines. On vivait en payens; mais on restait chretiens au fond. 

Et puis, i] n’y avail guere que le^s Litres a se paganiser ainsi; le 
pcuple restait chretieu de foi et de pratique. Mais, grace au manque de 
zeie et a l’indifference d'une trop grande partic.i du elerge, dont nous 
avons parle flans Particle precedent, dans bien des pays, Pignorin-e re¬ 
ligieuse etait grande parmi le pcuple; et la vie scandalise ties lettres 
et d’un trop grand nonibre d’ecclcsiastiques detournait beaucoup d’ames 
de la religion. La voie etait ouverte an Protestantisme', 

Celui-ci Vint; et tout en semblant conserver certains des dogmes 
chretiens plus ou moins denatures, se mit a precher au pcuple une mo¬ 
rale anti-chretienne, destructive de lout frein et de toute autorite mo¬ 
rale et religieuse. Ce fut le commencement de la decadence religieuse, in- 
lellectuelle et morale, qui est allee en s’accentuant pentlant chacun des 
siecles suivants, pour nous ainen’er a la disorganisation et a l’anarchie 
dans lesquelles nous nous debattons actupllement. Car que les Protes¬ 
tants le veuillent ou ne l e veuillent pas, le Protestantisme est le premier 
responsible de la crise actuelle, de cellos qui ont precede, et de cejles, 
probableinent plus graves, qui vont suivre. Nous ferons ressortir cela 
dans les articles suivants. Pour aujourd’hui, contentons-hous d’etudier 
les commencements de cette deplorable erreur. 

Luther, le per e du Protestantisme, fut, au point de vue intellectuel 
ct moral, un assez triste sire. C’etait un neurastlienique, orgueilleux et 
fantique. Ses parents, qui etaient de bons chretiens, de fortune modeste, 
Ini' avait donne dans son enfance une education vraiment chretienne. un 
pen severe mime, semble-t-il. Mais, lui ayant fait fair e des etudes, il 
suivit le cours ties university, et y iricna la vie licencieuse et payenne, 
qui etait celle d’a pen pres tons les etudianis de l’epoque, surtout des 
etudiants allemands. 

Pendant sa Vie d’diudiant, ,Lull her dut probabtemeiH commetijre 
quehiues grosses frasques, qui lui resterent sur la conscience pendant 
loute sa vie, et qui sont l’origine du Protestantisme. bar la severe edu¬ 
cation religieuse qui lui avait ete donnee dans sa famille, et qui, ne- 
cessairement ne pouvait etre que rudimentaire, semble etre la seu'le qu’il 
ait rogue. La corisolante doctrine de la remission des peches par le 
Saerement et par la contrition semble lui etre restee e'trahgere toute sa 
vie. Ces frasques, qui etaient probableinent des crimes, lui causerent 
done des remords, qui semblent, des lors, l’avoir detraque complete- 
ment. Sur ces entrefaites, la foudre etant tombee ipres de lui il y vit une 
menace du ciel, et ses troubles de conscience en furent grandement 
nugmentes. 


La presse catholique et 
le neo-paganisme 

ROME.— Le cardinal Pacelli, se¬ 
cretaire d’Etat du pape, a inaugure 
le emigres international des jour- 
nalistes catholiques par un discours, 
en sept langubs sur la necessity de 
lancer une croisade mondiale dans 
la presse catholique contre le neo- 
paganisme. 

Le cardinal Pacelli est un linguis- 
te faineux. Ii a parle en italien, en 
frangais, en anglais, en espagnol, eu 
portugais, en allemand et en latin 
aux deiegues de 28 nations. La pres- 
se catholique doit denoncer et com- 
battre le neo-paganisme d’aujour- 
d’liiii coniine les premiers chretiens 
out lutle contre le paganisme de 
I’ancicnne Rome, dit-il. 


Communisme „ys dictature 


ROME.— Il semble bien qye la 
prochaine conference qui sera te- 
nue entre les Ministres des Affaires 
Etrangeres de I’ltalie, de lAutriche 
et tie la Hongrie aura pour but d’e- 
tablir un bloc anticommuniste en 
Europe. Ce bloc serait constitue des 
representants des regimes dicta- 
tofiaux et s’onposerait a ce que 
grrtudisse l’influence de la liussie 
en Europe. 

RECU PAR LE PAPE 


ROME.— Le Souveraiji Pontife a 
recu en audience privec le R. P. 
Jean Stein, directeur de l’Obser- 
vatoire du Vatican, et ses collabo- 
rateurs. Dans le discours qu’il a pro¬ 
nonce, le Pape remarqua que si les 
ehoses de la terre vont mal, celles 
du ciel, au moins, vont bien. 

Le Pape s’est interesse aux diffe- 
rentes questions dont l’a entretenu 
le R. P. Stein et il a, en particulier, 
approuve la construction d’un at- 
:is spectrographique. 


L’ordre de s^unir pour s^pposer au communisme 

Get ordre a ete re§u< par la Holy Name Society 


NEW-YORK.— La Holy Name So¬ 
ciety a re?u de ses chefs I’ordre de 
s’unir jiour s’opposer au comnni- 
nisme et operer le retour du mon- 
de a Ia pratique de la religion. 

L’union de Los Angeles et de San 
Diego propose que la Soeiete, qui 
tient sa premiere convention de- 
puis 1924, se reunisse chaque annec 
afin de donner plus de vigueur a sa 
campagne contre la menace crois- 
sante du communisme. 

Nous d’Amerique, nous devons 
craindre la propagande insidieuse 
et subtile du communisme, a de¬ 


clare Mgr M. O’Gorpian, directeur 
de bunion de Los-Aaiigeles-San Die¬ 
go a la convention. 

Notre soeiete, dit-il, peut et doit 
de nouveau liberer le monde des 
entraves de l’irreligion et rendre au 
Christ les ehoses qu’il desire si ar- 
demmenl, savoir l’amour et le ser¬ 
vice des coeurs purs. 

Son Exc. Mgr McNicholas, arche- 
veque de Cincinnati, a declare 
a tm ralliement que les enscigne- 
ments de la soeiete auraient pu etre 
appliques avantageusement a l’Es- 
pagne troublee. 


En marge des declarations de 
certains reverends 


Completement desempare, il ne vit d’autre moyen de saint que de 
se faire religieux. 11 se prepara a renoncer au monde par une nuit de de- 
baiiclie qu’il passa en compagriie de ses compagnons ordinaires; et le 
lendemain, il eritra chez les Augustiniens. Apres y avoir fait profession, 
il fut admis a^la pretrise, sans avoir, semble-t-il, fait des etudes theologi- 
ques bien serieuses. 

Son pere, qui le eonnaisait mieux que ses superieurs, n’avait au- 
cunc confiance dans le serieux de cette vocation; ainsi que le prouvent 
les paroles qu’il pronon^a le jpur meme de l’ordination de son fils. 

dependant, Luther, pretre et religieux, ne trouva point le repos de 
sa conscience. Il resta en proie a ses scrupules ou a ses remords; et, 
s’il faut croii'e ce qu’il raconte de la fa?on dont il vecut dans le cloitre, 
il no connut ineme pas la maniere dont il devait s’acquitter de ses ob¬ 
ligations sacerdotales et religieuses. 

D’un autre cote, son orgueil ne lui permettait pas de se laisser di- 
riger. Des ce moment, il n’a de confiance pour sa direction person- 
nelle que dans ses propres Jumieres. Or, personne n’est capable de se 
diriger lui-meme; et Luther 1‘etait moins que personne. Il semble s’etre 
livre completement a l’etude. en negligeant a peu pres completement la 
priere. 

Cependant, il n’admettait pas qu’il 1 put se tromper. Auss'i, quand ses 
fameuses theses eurent ete condamnees par le Pape, c e fut pour lui une 
preuve evidente que le Pape n’etait pas infaillible: et de son autArite 
])ar|iculiere, il enleva au Souverain Pontife l’infai'Ilibilite doctrinale, 
pour se 1’attribuer a lui-meme. Car, sa fameuse theorie du Libre Examen 
et de rinspiration personnels du St- Esprit pour faire comprendre a 
chacun le sens du texte de l’Ecriture Sainte n’avait pour but dans son 
esprit que de proclamer son infailllibilite a lui, Luther, et non pas celle 
des autres. La preuve, e’est qu’il traite d’“anes bates”, et de “suppots 


de Satan”, tous ceux qui pretendent interpreter 1’Ecriture S'ainte au- 
trement qui lui. 

Et non seulement chacun devait entendre 1’Ecriture comtne il l’en- 
teiulait lui-meme; mais il ne reconnaissait pas au St-Esprit le droit de 
dire ties ehoses qui ne concordaient pas a ses opinions a lui. 11 se mit 
done a examiner les livres saints, les interpretant a sa fa?on et sup- 
primant tons les passages qui ne lui convenaient pas. C’est l’origine de 
ia Bible dont se servent les Protestants. Mais, malgre ses suppressions, 
il est reste dans ;la Bible protestante assez de passages les erreurs 
de Luther et de ses disciples sont formel'lement con;i..:nneer. 

Cependant, sa revoltc contre le Pape, n’avait point calme les troubles 
de conscience de Luther. Alors, pour se rassurer, il inventa la funeste 
theorie d,e 1,’in utilite des oeuvres, qui est bien la plus formidable ma¬ 
chine inventee par le (liable pour detruire la vie chretienne dans le 
monde. 

Luther pretendit que le peche originef avait si completement vicie 
la nature bumaine, que 1'homme ne pouvait plus que pebher. De sorte 
que toutos nos actions sont egalement abominables aux yeux de Dieu: 
toutes sont egalement peches; ill est aussi criminel de sativCr la vie de 
son prochain que de l’assassiner; aussi criminel de reiidre service a 
son prochain que de le voler. Il n’y aura de sauves que ceux qui 1 auront 
la foi aux merites de Notre-Seigneur J.-C., dont les meritas nous sont 
appliques, ct couvrent nos peches, du moment que nous croyons fer- 
mement qu’ils nous sont appliques. D’ou la maxime chere a Luther: 
“Pecliez fort, mais croyez plus fort.” 

Cette, pretendue foi n’est evidemment qu’une audacieuse pre- 
somption, qui ne peut etre qu’injurieuse a Dieu. Mais Luther la mit en 
pratique imn.ediatement, en se livrant.sans retenue cette fois, au de- 
bauclies et aux orgies qui avaient fait les delices de sa vie d’etudiant. 
Ses disciples ont pieusement recueilli ses propos de table, et nous en- 
gageons ceux des Protestants qui veulent s’edifier, a lire ces ordures 
sorties de la bouehe du fondateur de leur religion. 

11 est plus que probable que Luther n’etait pas de bonne foi et que 
s’il se livra a la debauche avec une telle frenesie, ice fut en grande par- 
tie pour etouffer ses remords. Mais sa funeste doctrine de I’inutilite des 
bonnes oeuvres etait ilancee. Desorriiaisv plus besoin de se gener; on 
peut en toute securite satisfaire ses passions, procurer ses interets sans 
tenir compte de la justice; il suffit de croire que, malgre tout, on sera 
sauve. C’etait la porte ouverte au materialisme, dont se meurt la so- 
ciete contemporaine. 

Un Sauvage. 


L’Eglise Unie du Canada, lors de 
son recent Conseil general tenu d 
Ottawa, a donne des directives qui 
nous etonnent. Si le rapport succint 
de la “Presse canadicnne” est veri- 
dique, la diatribe des reverends 
contre I’Eglise catholiqm a propos 
du mariage revere chez e.ux un dc- 
gre d’ ignorance inconcevable ou 
line manimise foi impardonnahle. 
Car, s’il exisle une Eglis e dans le 
monde,. aujourd’hui, qui fait respec¬ 
ter rindissolnbilile du mariage, c’est 
bien I’Eglise catholique. Et ses ad- 
versaires for cement ini rsconnais- 
sent cette caracteristiqiie. Seulc, ei- 
le refuse de reconnaitre la divorce, 
cette plaie terrible des temps mo- 
dernes. Lit-dessus les reverends de 
i’Eglise Unie feraient oeuvre eipi- 
nemmenl plus chretienne et par taut 
plus sociale en s’inspirant un / ins 
de I’Eglise catholique pour s’oppo¬ 
ser aux divorcas qui prev.nent des 
proportions algrinante:: et ruinent 
tant de fogers. 

D’aiileurs, en i"'diere de dogme 
et de morale, VEgiise catholique ns 
recoi—df h aucun pouvoir tempore 1 
le droit de lui dieter une ligne de 
condnite. cc pouvoir Vamporel soit- 
il concretise dans le respectable tri¬ 
bunal civil du Conseil prive. Car, 
ce n’est pas an Conseil prive d’An- 
glcterre que notre Seigneur a con- 
lie flu mission de baptiser et d’en- 
seigner les nations, mais nnique- 
ment a ses apotrss et a I’Eglise qu’il 
a fondee. 

❖ •;* 

Quant a la limitation des naissan- 
ces, Hirlh (Control, i’Eglise catholi¬ 
que s’ii oppose, lorsqu’eke est prq- 
tiquie par des moyens contre na¬ 
tural 

Ironie des ehoses! Des rilogens 
anglais de notre pays s’alarment de 
la baisse de la natalite anglaise et re- 
clament la reprise de (’immigration 
pour consolider la predominance j 
britannique cm Canada, qui menace 
tie disparaitre, vn le caractere pro- 
Ufiqne des “Foreigners’’ . 

Malgre. un si grand danger, des 
reverends de I’Eglise Unia se font 
les propagandises du mallusianis- 
me. Quel illogisme ! 

♦J» ♦$» ♦!* 

Apres les divorces et jle Birth Con¬ 
trol, il falfait s’attendre a la steri¬ 
lisation des faibles d’esprit, bien 
qu’il sera plus difficile de s’enten- 
dre sur la demarcation qui separe 
les idiots des sains d’esprii. Or, en¬ 
core ici, des reverends, qui se pre- 
lendent les representants de I’auto- 
rite d’une Eglise, qui se dit chre¬ 
tienne, se declarant sans boncher 
en faveur de la sterilisation. Igno- 
rent-ils qu’ils s’arrogent un droit 
qui n’appartient qu’d Dieu: Ce droit 
de transmettre la vie. Mais que leur 
imporle-t-il? Si 'le Conseil prive, 
ou tout au\tre pouvoir civil en 
decide ainsi. 

La doctrine de I’Eglise catholique 
est tout autre a ce propos. Eile est 
condensee dans ce paragraphe, que 
nous extrayons de I’encycliqne sur 
le Mariage chreticn ou le Souve 1 - 
rain Pontife a denonce la prati¬ 
que criminel d>e la sterilisation: 

“Les individus n’ont sur les mem- 
bres de leur propre corps d’autre 
puissance que celle qui se rapporte 
a leurs fins naturelles; il ne peuvent 


ni tes detruire, ni les mutiler, ni se 
rendre par d’autres moyens inaptes 
ci leurs fonctions naturelles, sauf 
quand ii est impossible de pourvoir 
autnment au bien du corps entier. 
Td 1 est le ferine enseignement de hi 
doctrine chretienne; telle est aussi 
la cartitude que fournit la raison.” 

♦J» 

Avant de critiquer la religion ca¬ 
tholique, certains reverends, indivi- 
dueltement on reunis en Conseil ge¬ 
neral, devraient sc renseigner un 
peu mieux sur la doctrine dogma- 
tique," morale cit dtsciplihaire de 
i’Eglise catholique . 

Ce sarait un excellent moyen de 
dissiper chaz eux bien des prejuges 
et de corriger bien des erreurs. 

J. V. 


AU MEXIQUE 

MEXICO.— Le nombre de pre¬ 
ties pouvant exercer leur ministere 
an Mexique vient d’etre reduit de 
nouveau. De 576 qu’il etait, il n’est 
plus aujourd’hui que de 555. 

90,000 citoyens de l’Etat de Na- 
yarit ont demande aux autorites de 
l’Etat le retour des pretres et la re- 
ouverture des eglises. Ils n’ont regu 
aucune reponse. 


APOSTOLaT de la 
PRIERE 


Intention generale benie par le 
Saint-Pere 

LES CHEFS DE PEUPLES 


Une experience generale 

Mme Isidore SI. Pierre de. Lagace, 
P. Q., ecrit: “J’etais si malade que je 
ne pouvais pas meme garder la nour- 
riture dans mon estomac. J’ai em¬ 
ploye quatre bouteilles de Novoro et 
je me sens maintenant parfaitement 
bien”. Cette experience a ete faite 
par des miilliers d e personnes qui 
ont employe ce remede vegetal. Il 
tomfie 1’estomac, regie les intestins 
augmqnte le flux urinaire et elimine 
du systeme les majieres impures. 
Ne le demandez pais aux droguistes 
car il peut seullement etre obtenu des 
agents locaux autorises. Pour ren- 
seignements ecrire a Dr. Peter Fahr- 
ney & Sons Co., 2501 Was/hington 
Blvd., Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Canada. 


vres nombreuses; c’est pour nous 
rappeler ce devoir d’aider les mis- 
sionaires (pie le Pape a consaere un 
dimanche aux Missions. Quelle part 
faisons-nous dans nos depenses 
pour le secours des Missions? En- 
tendrons-nous d’une time tranquille 
to Christ nous dire: “Donnez et on 
vous donnera. 


Les chefs d’Etat ont un triple de¬ 
voir ii remplir: edietbr de bonnes 
lois pour que les citoyens vivent 
dans la paix et le bien-etre, punir 
les coupables et recompenser les 
bons. 

Deja des les premiers jour de l’E- 
glise, saint Paul demandait aux pre¬ 
miers chretiens de prier pour leurs 
chefs temporels. “Avant tout, j’ex- 
borte done a faire des prieres..., 
pour les rois et ceux qui sont con- 
stitues en dignite afin que nous 
passions une vie paisible et tran- 
quille, en toute piete et honnelete.” 
Les pyofondes perturbations socia- 
les actuelles ne font que rendre cet- 
te exhortation de l’Apotre plus pres- 
sante aujourd’hui. Nos devoirs en¬ 
voi's nos gouvernants ne sont pas 
remplis quand nous leur avons ma- 
nifeste soumission et respect; nous 
avons a nous acquitter d’un devoir 
d’un ordre plus eleve, un devoir 
d’ordre surnaturel: le devoir de la 
priere. 

4 * * * 

Intention missionnaire: la part 
dies missions dans le budget 
familial 

Les Missions ne peuvent vivre et 
se developper que par les secours 
des catholiques. Tous nous devons 
travailler a la diffusion de l’Evan- 
gile sur la terre. C’est aux fideles des 
pays catholiques de soutenir les 
Missions et leurs oeuvres, de subve- 
nir ii 1’entretien des missionnaires 
et de leurs collaborateurs. 

Pour subvenir a ces besoins sans 
cesse renouveles existent des oeu- 


LA FRANCE EN TETE 

PARIS.— Jusqu’ici l’Allemagne e- 
tait ie pays qui donnait le phis a 
l’oeuvre bienfaisante de la Sainte- 
Enfance. 

En 1934, l’Allemagne donnait 4 
millions 788,163 fr. 25 alors que la 
France n’atteignait que 4,570,623 
fr. 99. 

Mais, en 1935, ia France est pas- 
see pour la premiere fois, en fete 
avec 4,799,034 fr. 44, alors que l’Al¬ 
lemagne ne venait ulus qu’au deux- 
ieme rang avec 4,307,415 fr.' 52. 

Les petits associes de France, 
pour meriter la premiere place, ont 
done verse line augmentation de 
223,410 fr. 45 douhlement meritoire 
en ces temps d ifficiles. . . . 

ELLE DEVIENT MARQUISE 

MONTREAL.— Mile Andre Du¬ 
pre, fille de M. Yvon Dupre de 
Westmont, Quebec, a epouse le Mar¬ 
quis Ricciardo Guidi di Bagno, at¬ 
tache a l’ambassade italienne de 
Paris. 


Population de 1,406,596 


MONTREAL.— La population de 
Montreal est maintenant de 1,406,- 
590, d’apres le directoire Lovell de 
1936-37. 



No. IV 

Et ils le poussaient du coude, lui 
coulaient des regards plain d’es- 
poir et de scepticisme. 

— Parlous peu, mais parlous 
bien. . ., precisa un jour le conseil- 
ler municipal baptise “Pied de vi- 
gne” parce qu’il etait presque tou- 
jours dans celles du Seigneur. . . . 
Vous passez partout pour etre farou- 
chement anticlerical.... C’est me¬ 
me a ce titre-la, parait-il, que le Ve¬ 
nerable de votre Loge vous a fait 
donner le joli poste de Grez. . . . 

— Je ne suis nullement anticleri¬ 
cal !. . . . 

— Vous?. . . . 

— Oui..., moi!... Pas plus que 
je ne suis antibouddbiste ou anti- 
musulman. Si je faisais la guerre 
comme vous m’v invitez, je donne- 
rais de l’importance a 1’homme noir 
. . . l’importance d’un croquemi- 
taine.... Il n’a meme pas celle-la! 
Je reconnaitrais que i’ai une verita¬ 
ble puissance devant moi.... Or, 
je suis convaincu du contraire!. . . 
Je pense que le cure est un etre fini, 
un pauvre innocent contre lequel il 
ne faut meme plus exciter les en- 
fants a crier: “Hou-hou!. . . . ” A 
quoi bon. . . . ? Il y a cinquante ans 
.... peut-etre! Aiijourd’hui, c’est 
devenu de la lachete.... J’estime 
que les eglises ne seront meme plus 
reparees. . . . que la religion s’cffon- 
dre peu a peu, tous les jours, comme 
ces ruines longtemps debout par 
habitude, mais qui, en realite, tom- 
bent pierre h pierre, sans que per¬ 
sonne n’y prenne plus garde. . . . 

— Alors, comme cela, fait le con- 
ieiller, en se croisaat les bras, vous 


allez laisser le cure tranquille. . . ? 

— Oh! bien tranquille!... 

Et Olivier avait un sourire d’iro- 
nie supreme en disant ces paroles: 

— Je n’ai pas envie de rajeunir 
au contact de nos jeunes idees, ii la 
vigueur de nos objections, au soleil 
de nos admirables decouvertes, son 
cerveau momifie.... Il n’entrera 
d’aqcune espece de fagon dans mon 
programme. . . ., pas meme comme 
cette feuille morte que le vent d’au- 
tomne fait tournoyer sur vos bri- 
ques usees.... La fonction cree 
l’organe; la fonction religieuse 
n’existant plus, l’organe qui est le 
pretre doit fatalement disparaitre. 
Et il disparait. Laissez done les 
morts ensevelir les morts!... Moi, 
je m’occupe des vivants; et, parmi 
les vivants, je mets au premier rang 
vos chers petits enfants. Ah vous 
pouvez me les confier sans crain- 
tel.... Je les aime plus que vous, 
pare'e que je les vois mieux, et par¬ 
ce qu’ils sont l’avenir!. . . . 

Les fortes teles du cru ne com- 
prenaient pas beaucoup ce mepris 
transcendental. Mais, si l’idee leur 
echappait, ils emportaient la sensa¬ 
tion que cet instituteur etait tres nou¬ 
veau jeu et qu’avec lui, le village 
entraif dans une phase tout a fait 
curieuse et interessante de la lutte 
contre le clericalisme. Alors leur 
haine impatiente consentait, en vue 
d’un festin meilleur, ii lui faire un 
peu credit. 

La classe n’ouvrant que dans dix 
jours, Olivier utilisa ce delai pour 
s’installer le mieux possible dans 
Son domicile prive et public. Il plan- 



Les deux mains 



ta d’innombrables clous, charria ses 
armoires, cherchant, comme le der¬ 
nier des bourgeois, dans toutes les 
pieces la place preferable; il prit 
un tour de reins ii defoncer 
premiers carres de son jardin, mais 
surtout il s’attacha a donner it l’e -1 
cole un air gai et accueillant. Le bus- 
te de la Republique fut reblanchi a- 
vec amour, les tables passees an 
papier de verre, et les encriers rem- 
piaces. Des devises nouvelles orne- 
rent les murs, et l’instituteur fit ve- 
nir de Paris des chromos represen- 
tant les grandes pages de la Revolu¬ 
tion. 

Puis il montra un peu le pays a 
sa vieille maman, et commenga ses 
visiles aux families de ses futurs 
eleves. L’accueil fut varie, mais 
toujours d’une certaine correction 
dont la crainte n’etait pas bannie. 
On le tenait evidemment un peu a 
distance. On voulait le voir venir. . . 

Il en fut d’abord attriste, > puis 
presque flatte. 

— Je n’en aurai que plus d’auto- 
rite, dit-il a sa m&re. 

— Mais quel besoin as-tu, pour 
apprendre l’A B G D ii ces mor- 
veux marmots, d’une si grande au- 
toritc?.. . . 

— Le besoin de faire triompher 
lei idees qui me sont cheres! 


mm 

— Prends garde de souffrir beau- 
coup pour elles! 

— Ce sera le moyen de les faire 
avancer!. . . . 

— La vie est si courte!.... 

— Raison de plus p.our seipresser! 

— Se presser vers quoi?... 

— Vers le progres indefini de 
1’humanite que le bout de nos doigts 
etendns frole sans cesse. 

— Des mots retentissants ct ste- 
riles!. .. 

— Des idees silencieuses et fe- 
condes!. .. 

Pauvre grand...., si tu avais 
mon experience!. 

— Mere chArie, si tu avais ma 
foi!.... 

Et, d’un commun accord,, ils par- 
lent d’autre chose pour ne pas 
s’attrister. 

D’aiileurs Olivier se fait sur bien 
des sujets. G’est ainsi qu’il cache 
soigneusement que, tous les soirs 
depiiis son ai'rlvee, il prend sa can- 
ne, et, comme au hasard, retourne a 
i’endroit ou la route bifurque vers 
la Glandee et Fay. 

Et, chaque fois, il se dit: 

— Peul-efre la rencontrerai-je, ce 
soir?. . . . 

Avec un air d’indifferent prome- 
neur, il croise les filles de ferme a 
la demarche gargonniere, il salue la 


emigre Philosa — Phyloxcra dans 
le pays, — sa collegue de l’ecole 
des filles, un bas-bleu sec et jaune, 
avec quatre cheveux, un lorgnon, 
des pellicules, et un ruban violet. 

Des jeunes filles, il en voyait de 
toutes les couleurs. Mais- celle-la 
seule qu’il voulait rencontrer ne 
paraissait jamais.' Pourtant elle e- 
tait du pays, car elle renseignait 
delicieusement les etrangers dans 
1’embarras. Et meme, elle devait 
l’aimer, puisqu’elle eprouvait le be¬ 
soin d’en fixer les lignes sur sa 
toile. 

Il ne l’avait vue qu’une fois, mais 
il etait sur de la reconnaitre tou- 
jours, avec sa longue faille d’epi, sa 
blondeur de moissons, et ses yeux 
de ciel. Il eut aime, au seuil de l’an- 
nee comrnengante, inettre la joie de 
su beaute, le charm e d’un de ses 
■sourires, sur la tache grave qu’il 
abordait. 

Mais;, bien qu’ili s’attarde lon- 
guement sur la route de Melun.. ., 
bien que le soleil prodigue, comme 
pour l’aider, les splendeurs de ses 
couchers sur la vaste plaine de Per¬ 
thes, Olivier ne rencontre person¬ 
ne. 

Il n’osa meme pas, dans un village 
oil tout se repete, poser la question 
qiii lui brulait les levres, et a la- 


quelle probablement le premier 
Ipaysan venu aurait pu repondre. 

Sa mere le voyant distrait, reveur, 
preoccupe, lui dit brusquement la 
veille de la rentree: 

Tes enfants t’inquietent done 
tant que cela?. . .. 

— Moi. . . ? Pas du tout!. . . 

— Alors tu as quelque chose?. .. 

— Ce que j’ai?. .. C’est trop bete 
pour te le dire!. . . . 

— Aimerais-tu par hasard?. . . 

Et comme il tardait a repondre. . 

— C’est un peu de ton age!. 

insista-t-elle. 

—Eh bien, figure-toi, mere.. 

jbii peur que tu aies raison. 

—- Oh! je ne m’en effrayerais pas! 
.... J’ai confiance en toi; et de 
tout mon coeur, je desire mainte¬ 
nant que tu te maries. . . . Seule- 
nient, monsieur le grand cachottier, 
pqurrait-on savoir qui vous, daignez 
aimer.? 

Alors, Olivier rougit comme une 
petite fille: 

— C’est un comble, mere.. . mais 
je l’ignore!. ... 

CHAPITRE IV 

Elle ne fut pas banale, la rentree 
des classes, le 2 octobre, dans le jo¬ 
li petit village de Grez-sous-Foret. 

Les enfants ne. connaissaient; ni 
de pres ni de loin, la fameuse ques¬ 
tion clericale, mais, a force d’enten- 
dre parier leurs parents, le nouvel 
instituteur avait pris dans le cer- 
veau impressionnable des futurs 
eleves un relief extraordinaire qui 
eut pour consequence une sorte de 
terreur communicative. 

Elle s’exprima dans des conver¬ 


sations partieulieres, grandit, telle 
une legende de campagne, s’enfla de 
comme’ntaires sans nombre, et de- 
vint tres rapidement comme irresis¬ 
tible. 

Et les enfants conclurent: 

— Tout plutot que de nous trou- 
ver face a face et sous la coupe de 
ce monsieur-la!.... Nos papas font 

des greves-Si nous, a notre tour, 

nous en faisons une?... Pourquoi 
pas, au XXe siecle.? 

Aussi, vers 8 h. 1-2 du matin, et 
sans grande entente, les ecoliers se 
massent sur la petite place des til- 
leuls qu’argente deja un premier 
brouillard d’automne. Les uns sont 
assis sur les marches de pierre qui 
montent ii l’eglise, les autres pero- 
rent, debout, la gibeciere toute neu- 
ve an dos, comme des leaders, au 
milieu de leurs camarades. 

Un certain nombre se promenent, 
venus la parce que tout le monde 
y vient, et qu’il ne faut pas faire au- 
trement que tout le monde, sous 
peine de recevoir quelques mauvais 
coups de poing aux heures de re¬ 
creation. 

— Je t’assure, clamei un petit, il 
doit nous battre comme du platre. . .■ 
C’est papa qui l’a dit! 

— Il m’a deja tire les oreilles, l’au- 
tres jour, sur la route de Barbizon. 

— Tu vois!. . . C’cst pour se faire 
la main! 

— Maman a dit comme ga....- 
qu’il el ait trop avance pour nous. .. 

,— Qu’est-ce que ga vent dire 
’’trop avance”? 

(A suivre) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredf le 30 septembre 1936 


Ce qui se passe en Espagne 


MADRID, le 24 septembre. — Les 
defenseurs (le Madrid pour arreter 
les chlorines des insurges encore a 
treute-six milles a l’ouest de la capi- 
tale, out rompu la digue de la riviere 
Alerche, pres de S. Martin de Val- 
deiglesias, et environ 10,000*000 de 
verges , euliiques, d’.eau se sout pro- 
cipiteps, sur les penfes et dans les 
bas-foiids oil oil croit que les insur¬ 
ges oilt line grande quantile de ma¬ 
teriel de guerre. 

TALAVERA I)E LA REINA, Es¬ 
pagne, le 25 sept.— Les troupes des 
insurges sent pres de la ville de 
Tolede Les troupes des socialistes 
e'n retraite out abandonne beaucoup 
de leurs munitions. 

Le torrent de la digue rompue a 
retarde l’avance des insurges sur 
trois colonnes. 

L1SBONNE, Portugal, le 2(5 sept. 
Les insurges son! a Tolede. Le pre¬ 
sident Manuel Azana d’Espagne a 
abdique, son epouse el plusieurs au- 
tres parents des membres Iu cabinet 
de Madrid se soul mis sous la pro¬ 
tection de l’ambassade de l’Argen- 
line. 

TOLEDE, Espagne, le 28 scplem- 
bre,— Les pplriotes anti-communis- 
tos eontiiiuenl leur availed sur Ma¬ 
drid apres la prise de Tolede. La re- 
traile. des gouvernementaux est 
coupee. 


Les anarchistes assassins 


BILBAO, Espagne. —Plus de cent 
otages fascistcs out etc massacres 
par les anarchistes, ileipuis le pre¬ 
mier bombardement de la ville de 
Bilbao par les insurges. 


Toujours des assassinats 


GIBRALTAR.— Plus de bait cents 
notables furent assassines par les 
communistes espagnols, a Ronda, 
an sud-ouest de l’Espagne, an dire 
de M. George Peterson, un anglais 
recemment arrive de cet endroif. 


POUR L’ESPAGNE 


MOSCOU.— On rapporte que le 
fonds de seeours pour l’Espagne or¬ 
ganise en Russie a (lonne la somme 
de 7,090,521 roubles, soit pres d’nn 
million el demi de dollars. Ce fonds 
de seeours'est. en faveur du Front 
Populaire. 


Plus de 800 personnes tuees 
a Ronda 

GIBRALTAR— Un Britannique 
qui arrive de Honda, M. George Pe¬ 
terson, dit que pendant les deux se- 
niaincs qui out precede la prise de 
eette ville par le Front blanc des 
adherents du gouvernement de Ma¬ 
drid ont tue plus de 800 personnes 
aisees. M. Peterson a njoute que de 
nombreux enfants sont morts de 
faim et d’exposition mix intempe- 
lies, apres qu'unc partie de la po¬ 
pulation se fut refugiee dans la cam- 
pa gne. 


Les 4,000 otages entassees dans des 
navires et des prisons 


Trois 


navires 


‘scandinaves” apportent 20,000 fusils et 20 
millions de cartouches 


BILBAO, Espagne. - La Croix 
rouge n’a pas reussi a obtenir du 
Front populaire (pi’il n’expose pas 
aux projectiles des troupes blanches 
qui assihgent cette ville, 4,000 otages 
entasses dans des navires el dans 
des prisons. Les rouges ont rappro- 
che d’un aerodrome et (Tune fabri- 
que de munitions trois navires rem- 
plis d’otages. I Is croient que le ge¬ 
neral Mola modifiera son plan d’at- 
taque, de crainte de tuer ces dete¬ 


nus. 

& 

Les personnages officiels de Bil- 
bao disent que.pour l’heure le grand 
probleme e’est la rafete des vivres. 
Depuis Tarrivee de trois navires 
“scandinaves”, le probleme des 
munitions et des armes est beau- 
coup moins pressant: ces Irois na¬ 
vires apportent 20,000 fusils et 20 
millions de cartouches. 


Une protestation energique 
de l’“Osservatore Romano” 

CONTRE LES ACTES ANT1RELIG1EUX EN ESPAGNE 


Dans une note de son directeur, 
l’Osservatoi'e Romano proteste e- 
nergiquement centre les raisons in- 
voquees par les gouvernementaux 
espagnols pour justifier la mort de 
plusieurs pretres et religieux et la 
destruction des eglises. 

“La geniale et tardive trouvaille 
des “eglises l'orteresses” dressees 
centre le peuple defenseur de la Re- 
publique et de la liberte est gro¬ 
tesque, ecrit-il, si Ton pense aux 150 
eglises detruites rien qu’a Barcelo- 
ne. Etaient-elles toutes des forteres- 
ses? Comment se fait-il que sur les 
autels on ait trouve des crucifix 
et des reliques au lieu de mitrailleu¬ 
ses et de fusils? La statue du Ghrist- 
Roi que Ton a fusillee, etait-ce aus- 
si une forteresse?” 


Apres avoir rappele la protesta¬ 
tion du Saint-Siege, la note conclut 
en disant: “On a demande au gou- 
vernement regulier “qui avail arme 
les irreguliers persecuteurs”, de se 
justifier de cette responsabilite in- 
denjable. On lui a demande au 
moins une reprobation publique de 
l’activite de ceux qui se prevalu- 
rent de son autorite pour Tavilir de 
Eicon horrible a la face du monde 
civilise. On lui a demande, en d’au- 
tres lermes, qu’il prononce des pa¬ 
roles de solidarity bumaine et de 
eondoleance a 1’egard de Celui qui 
pleurait sur des martyrs avec une 
tendresse divine, afin de sauver le 
prestige du pouvoir entraine 
Tanarehie. Mais en vain.” 


par 


Les catholiques et la guerre 
d’Espagne 


Re Sept, Paris, niimcro du 11 sep- 
lembre: 

En face des terribles evenements 
(l’Espagne, les catholiques ont reagi 
unanimement pour condamner les 
queries de pretres et de religieuses 
et les destructions d’eglises. Taut (le 
sacrileges lour sont une (louleur 
qu’ils eprouvent a vif dans leur 
coeu r. 

Quant au jugement sur Taction 
politique des partis en presence, ils 
se sont montres plus reserves, sou- 
cieux de ne point assimiler de ma¬ 
il iere trop simpliste la cause catho- 
lique & celle (les in surges. Que nom- 
bre d’enlre eux souhaitent le suc- 
ces des rebelles e’est indeniable et 
parfaitement comprehensible, main- 
tenant surtout que le nouveau gou- 
vernement de Madrid est dirige par 
Largo Caballero, le “Lenine espa- 
gnol”. Les catholiques memos qui a- 
vaient pu, il y a un mois, considerer 
encore comme legitime le gouver- 
nement de Madrid sont aujourd’hui 


de ce qui est deja une dictature 
Un monastere franciscain a ete Imarxisie avec les consequences so- 


detruit 


HAVANE, Cuba.— La Societe Co- 
lombienne panamericaine a annon- 
ce la destruction, par des commu- 
nistes espagnols, du monastere fran¬ 
ciscain de Santa Maria La Rabida, 
pres de Huelva, Espagne. C’est de 
cet endroit que Golomb avait pre¬ 
pare les plans d’un voyage aux Hi¬ 
des, t>lans qui out etc rejetes par 
le loi Jean II, du Portugal, en 1484. 

La Societe entreprendra une cam- 
pagne en faveur de la reconstruc¬ 
tion de c.e monastere. 


AUTRES VICTIMES 


CITE VATICANE— La Congre¬ 
gation des Missionnaires du Sacre- 
Coeur vient d’apprendre que deux 
de ses Peres ont ete tiles ii Barce- 
lone et que plusieurs religieux du 
college de Canet de Mar out ete ar- 
retes. On ne sait pas ce qu’ils sont 
devenus. Professeurs et eleves ont 
ete disperses. 


CENSURE A MADRID 


MADRID— Le Ministre de la 
Guerre, dans le gouvernement de 
Front Populaire, a annonce qu’a 
partir d’aujourd’hui les depeclies e- 
trangeres relatives ii la guerre ci¬ 
vile seront censurees. Les communi¬ 
cations telephoniques seront egale- 
ment soumises a la censure. 


POMPES FUNEBRES 
La proprietaire de l’etablisse- 
ment. —Vous n’allez pas me croire, 
chore madarne, mais je viens de per- 
dre mon mari; eh bien! on a beau 
etre dans le inetfer, ca m’a fait tout 
de meme de la peine! 


ciales et spirituelles qu’implique- 
une telle dictature inspiree de Mos- 
cou. 

Cela explique que 1’eveque espa- 
gnol de Vitoria, dans une lettre pas¬ 
torale du ler septembre, declare 
sans hesitation que: “Les catholi¬ 
ques doivent savoir et savent que la 
vietoire de.l’armee nalionale est in¬ 
dispensable, s’ils souhaitent vrai- 
ment que prennent fin les infamies 
abominables que le communisme 
russe a commises dans les regions 
espagnoles qu’il domine encore...” 

Les catholiques francais n’igno- 
rent point cela. Mais, comme l’6cri- 
vaient les Peres Dominicains an¬ 
glais dans leur revue Blackfriars: 

“Si tant de pretres, tant de reli- 
gieuses- ont souffert le martyre, 
e’est ii Dieu seul que leur sang de- 
mande d’etre venge, venge selon Sa 
misericorde”. Et plus loin: “Quanl 
aux repercussions religieuses, nous 
ne pouvons avoir deux manieres de 
voir: ou les pretres et les religieu- 
ses espagnols sont “martyrs” ou ils 
ne le sont pas. S’ils le sont, il . est 
sacrilege de se servir de leur sang 
et de leurs souffrances pour enflam- 
mer des freres qui s’entretuent et 
pour attirer l’intervention etran- 
le sont pas... Mais qui (lira qu’ils 
ne le sont pas?” 

La conclusion pratique et fort 
nette de tout ceci, c’eist le cardinal 
Verdier qui la degage dans son ap- 
pel du 5 septembre. 

“L’horrible guerre d’Espagne ne 
cesse pas, et l’univers assiste im- 
puissant a cette sanglante tragedie. 

Des atrocites sans nom sont cpm- 
mises, dont le seul recit met dans 
nos ames un sentiment d’horreur et 
d’epouvantc. Et les victimes sont 
tres souvent d’humbles religieuses, 
des pretres, des eyeques eux-memes! 


Nous avons deja demande ii tons 
nos fideles, it tons les homines de 
coeur leurs voeux et leurs prieres 
pour que cesse cet epouvantablc 
fleau 

Une. fois encore nous sollicitons 
lies plus ardentes supplications pour 
que I’Espagne retrouve la liaix. 

Sera-t-il done vrai que les nations 
n’auront pu separer ces freres qui 
s’entretuent? Quel humiliant aveu 
d’impuissance pour notre pauvre 
civilisation! 

Mais (leiii de nombreux refugies 
arrivent sur la terre de France. Leur 
misere et leur (louleur sont navran- 
tes. Allons tons a leur seeours!... 

—Et que tous, a la lumiere de 
ces tristes evenements, nous com- 
prenions enfin qu’on ne seme pas 
impunement a travers le monde des 
doctrines de haine, et que les reven- 
dications d’ordre politique ou d’or- 
dre social ne serviront le bonheur 
de tous, et done le veritable pro- 
gres, que si ellcs sont penetrees de 
l’amour fraternel! 

Que Dieu nous protege!” 

P. B. 


DANS LA GEOLE 

Conversation e.ntre deux pension- 
naires; 

— Combien as-tu attrape? 

— Cinq ans. 

— Pourquoi? 

■— J’ai cambriole la banque X... 
Et toi? 

— Dix ans. 

— Pourquoi? 

— J’ai fonde la banque X... 


Au fort Guadalupe, les otages ont ete 
sauvagement massacres 

Avant l’arrivee des troupes carlistes 

D’un correspondent de la Croix 
de Paris (Croix du 10 septembre): 

Je viens d’assister, dans le fort de 
Guadalupe, a Texhumation des ota¬ 
ges executes, Parmi eux, Matos, mi¬ 
nistre de Pritiio de Rivera. 

C’est un spectacle dont aucun mot 
ne pent dire l’horreur: un grand 
trou avait ete ere use par les camara- 
des de captivite des supplicies. 

Ceux-ci y avaient ete ietes pele- 
inele, sans cercueil. 

Des femmes tremblaptes atten- 
dent en larmes aupres de la fosse. 

Un officier en beret rouge les m- 
terrogc: 

— Comment’etait votrei mari? 

Grand, petit, gras, avec line, barbe? 

Elies n’osent s’approcher. Sou- 
dain, une voix crie: 

— C’est lui! 

Des cercueils simples, en sapin, 
sont la. On viernt de trouver le chef 
de la police d’lrun. 

Un cri : 

— C’est l’ancien ministre Leopol- 
do Matos qu’on cherchait depuis 
deux jours. 


Pour la premiere fois, la balle a 
frappe au coeur et non pas a la tele. 

Le corps est trop gros pour son 
cercueil. Il faut l’envelopper dans 
une couverture militaire. 

Voici le chef des Alguazils d’l¬ 
run, les mains crispees sur de la 
teirre oil se mele un cliapelet. Un an- 
cien otage echappe est present. Il 
parle: 

— C’est nous qui avons creuse la 
tombe. Apres les executions, on ap- 
pelait quelques otages en leur de¬ 
mandant: “Voulez-vous prendre 

Pair, voir la mer?” Ensuite, ils de- 
vaient creuser ces tombeaux. Pen¬ 
dant dos jours entiers, on nous a 
tenus en haleine, nous annoncant 
des executions pour l’heure suivan- 
te. Moi-memei, j’ai passe quatre jours 
dans la caponniere, une cellule de 
deux metres sur deux a peine. 

Il faut avoir vu les taudis iminon- 
des ou ces hommes couchaient 5 
200 sur des caisses a cartouches, 
pour se faire une idee de ce que fu¬ 
rent leurs tortures. 


Un martyr de la foi et de 

l’enseignement catholique 


Ils ont assassine le P.Pobeda 


du 13-14 


De La~Croix, de Paris 
septembre: 

Qui nei connaissait le saint P. Po- 
veda, fondateur de l’lnstitution Te- 
resienne? 

Un telegramme laconique nous 
apprend que le religieux auquel 
l’Espagne doit tant de professeurs 
et d’inspectrices de Tenseignemenl 
catholique a ete lachement assassi¬ 
ne dans sa residence de la rue de 
a Alameda del Madrid, et que son 
cadavre a ete jete a la porte du 
cimetiere de l’Est. 

La perte du P. Poveda sera dou- 
loiireusement ressenliei par tons les 
amis de I’enseigoement chretien. 

Le P. Poveda fut un precurseur. 

Quand, il y a un quart de siecle, 
le fameux Girter porta les premiers 
coups aux libertes religieuses, le 
P. Poveda s’attacha a sauver 1’in- 
fluence catholique dans les Ecoles 
normales feminines. A cet effet, il 
fonda, sous les auspices de sainte 
Therese de TEnfant-Jesus, une ins¬ 
titution destinee a former des mai- 
tresseis et des professeurs pour les 
divers ordres de l’enseignement. 
En quelques annees, l’institution es- 
saima dans toute la peninsule et 


monopolisa, en queilque sorte, la 
preparation chretienne du person- perite dignes de son sacrifice. 


nel enseignant feminin. 

On comprend que la Franc-Ma- 
ponnerie lui fut tres particuliere- 
ment hostile. 

Des que le tres sectaire Rodolfo 
Llopis, directeur general de l’cnsei- 
gnement primaire et collaborateur 
intime du ministre Fernando de 
Los Rios, commonea son oeuvre.de 
laicisation integrale, son iiremier 
soin fut de supprimer d’un coup de 
plume les maisons de Tlnstitution 
Teresicnne. Le P. Poveda avait ce- 
pendant pourvu ses ecoles normales 
d’un personnel enseignant la'ique 
de tout premier ordre. Tous les pro- 
fesseurs elaient pourvus de licenses 
ou doctorats, sounds aux disci¬ 
plines intclleetuelles les plus rigou- 
reuses. On pense bien que la for¬ 
mation religieusc et morale etait 5 
la base de cette culture. Le P. Po¬ 
veda, avec Je concours du P. Herre¬ 
ra, a (lonne a Toeuvre de la “F.A.E.” 
(Federation des amis de Tonseigne- 
ment) une impulsion telle qu’on lui 
doit Texistenee d’une conscience 
catholique, avertie de ses droits et 
de ses devoirs. 

Grace au ciel, le triomphe de 
Tarmee nationale assurera a Toeu¬ 
vre. du precurseur, martyr de la 
foi et de l’enseignement catholi¬ 
que, une restauration et une pros- 


netres de cet esprit d e foi, sans le- 
quel la culture inlellectuelle et me- 
me religieuse no serait pas ii la hau¬ 
teur de leur importante mission et 
ne leur permeittrait pas d’etre les 
lions cooperateurs de l’Eglise dans 
la delicate entreprise de confonilre 
les erreurs et de repandre la verite, 
notre veritable liberatrice. selon la 
grande parole de Jesus-Christ: “Ve¬ 
ritas liberabit vos”. Que si cette mis¬ 
sion d’enseignement a (ile fidele- 
ment remplie par TEglise au cours 
des siecles moyennant la coopera¬ 
tion des meilleurs de ses fils, eecle- 
siastiques et la'iques, elle Test tres 
particulierement de nos jours par 
cette avant-garde que constituent 
les ecrivains de la presse quotidien- 
ne et periodique, destinee a etre en- 
tre leurs mains l’“arme de la verite” 
contre le dechainement quotidlen 
de l’erreur tant intellectuelle que 
morale. 

Et puisque, en ce moment, la 
poussee des forces hostiles est a ce 
point acharnee qu’elle menace d’e- 
branler les foil dements mfemes de 
la societe et d’en compromettre.l’ex- 
istence en semant partout la mort, 
les devastations, les mines, ainsi 
que nous en sommes aujourd’hui les 
temoins horrifies, il apparait d’au- 
tant plus necessaire et urgent d’elar- 
gir et de renforedr la phalange des 
defenseurs de la verite. Ne serait-il 
pas etrange et douloureux qu’ils fus- 
sent moins ndmlireux et moins aptes 
tes a leur tache que les fils du mal 
et des tenebres? 

Il ne suffit pas non plus que le 
nombre et la valeur individuelle des 
journalistes catholiques soient en 
progres — ainsi que le Saint-Pere 
l’a reconnu en une circonstance so- 
lennelle, - — il faut encore perfec- 
tionner l’organisation de toutes les 
forces vives de la presse catholi¬ 
que dans tous les pays, et ceci afin 
d’obtenir une fraternelle coopera¬ 
tion, toujours plus intime, liomoge- 
ne, entreprenante. 

C’est pourquoi l’auguste Pontife 
se felicite dans son coeur de voir 
que les vues et les 'voeux exprimes 
par lui trouvent un commencement 
si heureux de realisation dans le 
Congres qui va s’ouvrir. Et pendant 
qu’il se rejouit d’y voir la meilleure 
maniere de commemorer le juliile 
de diamant du vailant et bien meri- 
tant “Osservatore Ilomano” et son 
pratique el fructueux couronne- 
inent, TExposition mondiale de la 
presse catholique, le Saint-Pere ac- 
corde de tout coeur comme gage 
des faveiirs divines, a vous, seigneur 
comte, aux autres organisateurs et 
dirigeants du Congres, et a tous les 
congressistes, la Benediction apos- 
tolique. 

Veuillez agreer, illustrissime sei- 


Kruschen pour les 
sportifs 

Un entraineur en donne a 
son equipe 


Lisez ce qu’un entraineur profes- 
sionnel recommande a son equine de 
joueurs de ballon pour les tenir en 
forme:— 

“.le suis depuis quatorze ans un 
entraineur professionel, et je puis 
dire que les Sels Kruschen ont tou¬ 
jours fait un bien enornie a mes jou¬ 
eurs. Chaque matin, je vois a ce Que 
chacun de mes joueurs prenne un 
peu de Se.ls Kruschen nour le foie 
et les reins. J’ai conseille Kruschen 
aux athletes les plus divers ainsi qu’a 
tous mes eleves, dans les cas de de- 
perdition d’energie, rhnmatisme et 
nevrite”.—.1. .1. .1. (masseur diplome) 
“La netite dose quotidienne” de 
Sels Kruschen aide a regulariser 
chaque jour le fonctionnement des 
organes nternes. Le foie, des reins et 
les intestins se trouvent ainsi sti¬ 
mulus et peuvent mieux eliminer les 
poisons qui mettent la sante en pe¬ 
ril. 


La voix du Pape 


Une lettre du Saint-Pere a M. le comte Dala 
Torre, a Poccasion du Congres international 
de la presse catholique 


S. Em. Rme le cardinal'd’Etat de 
Sa Saintete a adresse au comte Dalla 
Torre, president de TUnioii interna- 
tionale de la presse catholique, la 
lettre suivante: 

Illustrissime seigneur comte: 

J’ai le plaisir de signifier a vo- 
tre seigneurie que le Saint-Pere, qui 
avait lone le projet d’un second Con¬ 
gres international des journalistes 
catholiques devant se tenir a Rome 
du 24 au 27 septembre, se declare 
maintenant heureux d’en connai- 
tre et d’en approuver le programme 
si bien ordonn6. 

Ce programme, en effet, corres¬ 
pond parfaitement aux fins qui ont 
inspire la tenue de ce Congres, le- 


quel, tout en constituent un nouvel 
hommage de felicitations au Saint- 
Pere pour son heurcuse entree dans 
la 80e an nee de son age, se propose 
de mettre le sceau ii toutes les au- 
Ires solennelles manifestations qui 
se sont deroulees avec une si noble 
emulation au cours de cette annee, 
pour en exprimer et en perpetuer 
le fruit dans le perfectionnement de 
l’apostolat par la presse quotidien¬ 
ne. . 

Ce but est en tout conforme aux 
desirs de Sa Saintete. Le Saint-Pere, 
en effet, comprenant bien l’impor- 
tance extraordinaire du journalisme 
catholique, ne confoit les publicis- 
tes Chretiens que profondement pe- 


gneur comte, les sentiments de ma 
plus haute estime et de mon entier 
devouement. 

E. card. PACELLI. 


HUGQ F.T DUMAS 

Un jour, Alexandre Dumas ren¬ 
contre Victor Hugo qui brandissait 
un journal: 

-Crois-tu, s’exclama le pere des 
Burgraves, que ce journaliste pre¬ 
tend que c’est Vigny qui est l’inven- 
teur du dranie historique!. . . , 

-L’imbecile, repliqua Dumas, 
comme si tout le monde ne savait 
pas que c’est moi! 

L’histoire ne dit pas si Hugo pro¬ 
longed Tentretion. 
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CThe TASTE treat 

of the season 



Stout 


A wonderful tonic that qour family physician will heartily 
approve all dressed up with a taste appeal your palate 
cannot resist. 

Worthy Companion to 

Pilsner Old Stqle Beer and Extra Pale Ale 


REGINA BREWING CO., LTD. 



vous a-t-il jamais coiifie qu’il avait eu 
un fils? — Oui, il m’en a parle plus 
d’une fois. — Qu’est-il devenu? — Son 
sort est des' plus tristes. L’enfant fut d’a- 
bord perdu, puis mourut. Monsieur Meu- 
nier l’a bien pleure, — Que diriez-vous 
s’U dtait vxvant ?” 


ami vivrait : An: que m 

bonne de me donner tant de bonheur. 

_Levez-vous mon cher docteur, et ap- 

prenez jusqu’a quel point la Providence 
est bonne pour le fils d’un homme de 
bien comme Alphonse Meunier”.. 


le fils de Meunier, selon l’extrait de 
bapteme frauduleusement gliss£ dans ses 
effets, et la note dans le registry qu’il 
avait egalement fait ecrire lui-mSme par 
le naif pgrtier. . 


lui avait montre avant de partir une 
declaration qu’il ferait voter a la cour 
le lendemain, par laquelle il reconnal- 
trait le testament de Meunier nul 4 
cause de l’existence d’un heritier -legi¬ 
time. 
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Quarante ans de pretrise. . . 


(Suite de ia lere page) 

lour devour yicaire, Monsieur l’ab- 
be Bisson. La veille s_u soir los con- 
fessions fiirent nombreuses ot elles 
so continuerent le matin jusqu’a la 
messe solciinclle. Ge fut done un 
beau spectacle do voir dos commu¬ 
nions si nombreuses a eette occa¬ 
sion du jubile de lour cure. 

A 8.,10 lirs, a la Grand’messe so- 
Iennelle, le jubilaire officie, ayant 
a ses coles son frere, Charles Poi¬ 
rier, cure de Courval el son neveu, 
Antoine Poirier, aumonier de l’ho- 
pital de Ponteix. Son neveu lui est 
. redevable pour une bonne part d’a- 
i voir franchi les degres de l’autel ici 
memo ii Ponteix il y a une dizaine 
d’annees. 

An sanctuaire sur des prie-Dieu 
on- remarquait Mgr Kugener, Vicai- 
re General de Gravelbourg et Mgr 
Bois, cure de St-Maurice. Plusieurs 
cures du diocese prenaient place 
au choeur. 

Sermon de Mgr Bois, P.D. 

Le chroniquer de la fete regrette 
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de ne pouvoir presenter aux lec- 
teurs le magnifique sermon de cir- 
constance 'prononce par Mgr Bois, 
P.D., cure de St-Maurice. Apres un 
sermon comme celui-la, disait un 
ion paroissien, il est Lien difficile 
de ne pas avoir un plus grand res¬ 
pect pour ] e pretre. 

L’orateur nous montre la gran¬ 
deur du pretre, non pas en raison 
de la naissance, de la fortune, du 
rang, mais en raison de la function 
sublime qu’il remplit; le pretre est 
un ambassadeur du Christ; le pre¬ 
tre souffre avec le Christ, comme le 
Christ, partageant ainsi avec son 
maitre le caliCe de ses souffrances. 
Peut-etre aura-t-oh le plaisir cle lire 
ce beau sermon, dans une edition 
subsequente du journal. 

- La Chorale executa en gregorien 
la messe. de la Ste Vierge. A la fin 
de la messe on entonna de Te Deum 
d’actions le graces pour re'mercier 
Dieu des graces nombreuses 
renfermees dans ces quarante 
annees de sacerdoce. 

A midi, banquet paroissial 
dans l’ancienne eglise 

Les (lames et les demoiselles n’a- 
vaient l'ien epargne pour faire un 
succes de la fete. Tous les parois- 
siens les avaient si bien seconders 
que leur tache leur fut du reste bien 
facilitee. Toutes en effet rivalisaient 
d’entrain,, soil pour orner la salle 
avec gout, pour parsemer de fleurs 
naturelles les nombreuses tables. 

“MENU” 

Hors d’oeuvre 

Tomates farcies it la Sorelloise 
Dinde rot ie a la Mauricienne 
Poulet frotte ii la francaise 
Pore saute a la Canadienne 

+ * * 

Poinmcs de terre cremeets ii la mode 
d’lrlande 

Salade au chon bruxellois 

Marinades a la Marievillageoi.se 
Giiteaux el Tories ii la mode de chez 
nous 

Creme glaeee a le Notre-Dame 
d’Auvergne 

Cafe Mofca jubilaire—Eau ii la glace 
The serve a l'anglaise 

Le banquet le mi eux goute, diLon,. 
est celui oil Ton, fait le moins de 
discours, Il est bien difficile de u’en 
point faire, dans une circonstance 
comme celle-ci. 

Adresse des citoyens 

il. Orian Tourigny, Maire de Pqn- 
leix hit Tadresse des citoyens: 

M. le President, 

M. Ie Cure, 

MM. les Membres dti Clerge, 
Distingues Visiteurs, 

Mes dam es, Messieurs: 

C’est pour moi un vif plaisir 
d’offrir, au nom de tous, nos plus 
chaleureuses felicitations et d’ex- 
pritner notre gratitude reconnais- 
sante a notre devour pasteur ii l’o- 
casion de son quarantieme anniver- 
sairc d'ordination sacerdotale et 
de souhaiter a tous la plus cordiale 
bienvenue. 

D’abord a Mgr le Vicaire-general, 
representant de son Excellence Mgr 
Melanson, dont nous regrettons l’ab- 
sence, mais qui est, nous en sommes 
assures, de tout coeur avec nous. 

A Mgr Bois qui, a Ponteix, nous 
est cher a double tilre; comme voi- 
sin et ami de coeur du venere Eon-, 
dateur de c.ette paroisse, et puis 
comme le digue successeur it St- 
Maurice du jubilaire de ce jour. 

Cordiale bienvenue a tous les 
membres du clerge et aux distin- 
gues visiteurs; a notre actif de¬ 
pute, M.- Culliton, representant en 
ce moment l’autorite. civile de la 
province. A vous, chers concitoyens, 
grand merci d’avoir repondu Si 
spontanement a l’invitation de Por- 
ganisateur de cette belle fete, M. 
l’abbe Bisson. 

La paroisse, c’est un petit -peuple 
dans le grand, c’est un groupe 
d’hommes jies par des interets 
communs, travaillant h sa destinee, 
sous des chefs communs., 

Comme les peuples et les indivi- 
dus, la paroisse nait, grandit, et se. 
developpe et comme, les peuples,,’ 
aussi la paroisse tend vers une fin 
legitime et conformed sa nature. 

Pour atteindre cette fin, le groii- 
pement paroissial doit travailler, 
lutter, cooperer a Taction de ses 
chefs. 

Par sa definition mimic, la pa¬ 
roisse est avant tout un groupement 
religieux, sa fin est done surna- 
turelle; mais comme la paroisse se 
compose d’hommes, sa fin en outre 
du surnaturel ne saurait delaisser 
le cote naturel, le cote materiel de 
l’existence de ses membres et dans 
l’histoire de toute paroisse comme 
dans Thistoii’e d e . t°ht peuple se 
sencon.treront trois phases ou etats: 


etat de commencement, etat de pro- 
gres, etat de complement. 

Mes chers amis, la paroisse, pour 
nous, c’est Ponteix et, comme ci- 
toyens de ce sol, nous sommes en 
droit de nous arreter aujourd’liui 
pour considerer la fin de notre pa¬ 
roisse et puis les phases successives 
qu’elle a traversees. 

Si nous feuilletons nos archives, 
et si nous scrutons le souvenir des 
anciens, dans la pensee du regrette 
Pere Royer, fondateur de cette pa¬ 
roisse, Ponteix devait etre au mi¬ 
lieu des plaines de l'Ouest un centre 
de eatholieisme intense, un oasis de 
culture francaise, un chef-lieu de 
railliement pour les notres. A cet 
effet, il vint en 1908 dresser sa ten- 
te sur les bords de la Notikeu pour 
y celebrer la messe en l’honneur de 
la Vierge, marquant des l’abbord 
d’un cachet marial ce coin de terre 
nouveau. 

Ce fut l’ere de commencement. 

Les anciens se rappelleront les la- 
heurs des premiers jours de Notre- 
Dame D’Auvergne, reerutement de 
colons, defrichement du sol, trans¬ 
port et approvisionnements diffi- 
ciles, habitations rustiques, erection 
d’line chapelle, en un mot 1’organi- 
sation religieuse et civile necessaire 
a la fondation de N.-D. d’Anvergne. 

Puis le succes repondant aux ef¬ 
forts des genereux pionniers, un 
village surgit de Tancienne Notre- 
Dame d’Auvergne. Ponteix avait son 
eglise, son couvent, ses ecoles. Il 
fallait subvenir aux besoins de la 
population quels qu’ils fussent. Les 
Reverendes Soeurs, sur l’invitation 
des devoues pasteurs, nous doterent 
d’un hopital. Ere de progres. 

Il ne restait plus qu’a developper, 
a completer: l’ere de complement 
commenfait, et c’est alors que la 
divine Providence appelant a la re¬ 
compense le semeur de ce bon grain, 
designa pour lui succeder, M. l’ab- 
be Nap. Poirier, cure actuel, dont 
nous celebrons aujourd'hui le qua-, 
rantieme anniversaire de sacerdo¬ 
ce. " 

lei le laisse a des voix plus au- 
torisees le soin de nous rappeler' 
la part que nous devons au jubilaire 
de ce jour dans’ l’acheniinement de 
notre centre vefs soil ideal. 

dependant je tiens a souligner 
certains faits: 11 me semlile, M. le 
Cure, que voUs n’avez trouve a Pon- 
feix que devbuement, obeissance et 
amour. Votre tache vous a ete faci- 
lite par le bon vouloir et par ses 
saines idees morales et religieuses. 
Habituee ii trouVer ii Toinbre de son 
clocher et au’ semi du presbytere les 
grandes lemons spirituelles et mora¬ 
les qu’elle requerait, cette paroisse 
s’en est remise a vous du soin de 
tous ses besoins de l’esprit, du coeur 
et de Tame. 

Le magnifique monument eleve 
dans notre cimetiere ii la memoire 
du venere Fondateur et aux zeles 
pretres qui se sont depenses avec 
lui est un temoignage manifeste du 
culte que vous portez aux morts. 

La vaste salle, la belle basilique 
que vous avez erigees rediront tou¬ 
jours A la posterite votre grand a- 
mqur, votre grande devotion ii Ma¬ 
rie. Et si le Pere Royer, en quittant 
le sol de France, est venu au Cana¬ 
da, dans les plaines de l’Ouest, fon¬ 
der une paroisse dediee a la Vierge, 
vous avez si bien continue et pro- 
page cette devotion ii Notre-Dame 
d’Auvergne que les deux premiers 
Eveques de Gravelbourg ont para- 
cheye cette oeuvre chere a vous 
deux, Tun en faisant de cette eglise 
de Ponteix, sa Ste-Marie Majeure du 
diocese et 1’autre en etablissant le 
pelerinage annuel diocesain en 
l’honneur de Notre-Dame d’Auver¬ 
gne. 

Aussi, je suis certain que la poste¬ 
rite vous designera egalement, M. le 
Cure, comme l’apotre des retraites 
paroissiales annuelles, hommages 
que vous avez si bien merite par le 
succes que vous avez fait de ces re¬ 
traites. 

Souffrez que je souligne, bien que 
brievement, las part qui revient a 
notre devoue cure dans je deve- 
lbjipemenl civil. 

a) Maintient 1 de 1’esprit parois¬ 
sial : 

Parties de cartes, bazars, seances, 
organisations de tout genre... au- 
tant de moyyens qui facilitent entre 
les paroissiens Tuiiion, la concorde, 
1’entre-aide, et aussi l’exercise de 
Tautorite civile; 

b) Maintient de l’esprit de famil- 
le: 

Encouragements (pat' la presence 
souvent) aux reunions de families, 
predications, conseils sur le main- 
tien des traditions ancestrales; 

c) . Maintieen de l’esprit national: 

Entrain apporte a nos fetes pa- 

triotiques; 

d) Maintien de l’esprit intellec- 
tuel: 

--■Encouragement porte a T-educa- 


tion, au College Mathieu, au Cou-1 
vent, visites aux ecoles, organisa¬ 
tions des examens de catechisme 
paroissiaux etc; 

e) Maintient de l’esprit marial: 

Caracterislique de Ponteix. Un 
peuple devoue a Marie ne saurait 
perir. La Sle Vierge le sauvera mfe¬ 
me materiellement. 

Vous me permettrez de rappeler 
que, tout dernierement encore, Son 
Eminence le Cardinal Villeneuve, 
lors de son passage ici, vous ren- 
dait en definitive, M. le Cure, ce 
temoignage d’admiration en se di- 
sant heureux de, spuligner devant 
des gens du Quebec, qu’il existait 
dans l’ouest de belles paroisses, que 
jadis etant Eveque .de Gravelbourg, 
il se plaisait a visiter souvent, qu’il 
etait heureux de revoir et qu’il re- 
verrait certaineinent encore.* 

Et je crois me faire l’interprete 
de tous les citoyens de Notre-Dame 
d’Auvergne et des nombreux amis 
d’ailleurs, en formulant le voeux, 
ce sera riion dernier mot, que bien- 
tbt Rome recompensera cette lon¬ 
gue et fructueuse carriere sacer¬ 
dotale, en honorant de plus l’eglise 
de Ponteix, qui sous votre tuteile 
M. le Cure cst devenue i’eglise Basi¬ 
lique du diocese de Gravelbourg. 

C’est ainsi M. le Cure, que nous 
avons la douce esperance de feter 
dans dix ans votre jubile d’or sa¬ 
cerdotal. 

Adresse des paroissiens 

M. Robert Foret lut Tadresse des 
paroissiens, en qualite de syndic: 
Monsieur le Cure, 

La vie du pretre est toute d’ab- 
negation et de devouement; il est dit 
dans l’Evarigile que celui qui prend 
le Seigneur pour la part de son he¬ 
ritage, quittera tout, parents, biens, 
pays pour suivre le Seigneur. Com¬ 
me les Apotres laissaient lours fa¬ 
milies et leurs biens pour suivre No- 
tre-Seigneur, le jeune honune qui 
est appele au Sacerdoce, laisse lui 
aussi sa famille et les plaisirs du 
monde pour mieux accomplir la 
mission tracee par le Christ. 

Notre devoue pasteur, Monsieur 
Tah.be Poirier, n’a pas fait excep¬ 
tion a la regie etablie par le mai¬ 
tre. Apres avoir complete ses etudes 
a Marieville et fait sa theologie au 
raerne College, le 20 septembre 189(5, 
il ypeetvait l’onction sacerdotale des^ 
mains de Mgr Decelles. 

Desormas, votre vie, Monsieur le 
Cur.e, est vouee an (Service de Dieu 
et des Ames. Aprfes-’six annees pas- 
sees dans votre province d’origine, 
vous n’hesitiez pas a repondre aux 
instances de Mgr Langevin, qui de- 
mandait des pretres pour son dio¬ 
cese toujours grandissant. En 1903, 
la paroisse de St-Maurice de Belle- 
garde beneficia de votre niinistere. 
A la tete de cette paroisse, qui gar¬ 
de encore le souvenir de son ancien' 
pasteur et que dirige presentement 
Mgr Bois avec taut de dignite; la- 
bas, dis-je, vous avez passe vingt 
ans d’un ministere iactffV ciimulant 
parfois la charge de missionnaire 
colonisateur. 

En 1922, vous etiez appele ii lais- 
ser la famille que vous aviez grou- 
pee autour du clocher de Bellegar- 
de, sous l’egide de St-Maurice, pour 
venir parmi nous rcmplacer Mon¬ 
sieur l’abbe Royer* le regrette fon¬ 
dateur de Notre-Dame d’Auvergne. 
L’activite que vous aviez deployee, 
soit comme batisseur, soit comme 
colonisateur, durant votre sejour a 
St-Maurice, vous deviez la conti¬ 
nuer ici. La dure epreuve qui causa 
la destruction de notre eglise, vous 
obligea a rebatir et plus grand et 
plus beau, un temple digne de No¬ 
tre-Dame d’Auvergne, en laquelle 
nous ne cessons de placer notre 
confiance pour la plus grande gloi- 
re de Dieu. 

Depuis lors nous avons connu 
bien d’autres annees difficiles. Pen¬ 
dant les annfees d’abondance vous 
nous avez dit, M. le Cure, de ne pas 
trop nous attacher aux biens de ce 
monde, et de penser davantage au 
salut de nos ames. Pendant les an¬ 
nees difficiles que nous traversons, 
tout en souffrant avec nous ces re- 
vers materiels, vous continuez a 
nous exhorter a mediter sur la vie 
eternelle, qui est le terme a attein¬ 
dre pour tout chretin, et, ce faisant, 
Monsieur vous remplissez vraiment 
la mission a laquelle vous aviez voue 
votre vie. 

Api;es quarante qnnees de vie sa- 
oierdotale,dont peut-etre les plus pe- 
nibles se sont ecoujees parmi nous, 
les Paroissiens de Ponteix sont heu¬ 
reux auourd’hui de vous feliciter 
ht de vous offrir Texpression de 
leur vive reconnaissance. Nous for- 
mons les voeux les plus ardents pour 
que Dieu vous conserve encore de 
longues annees en attendant la re¬ 
compense promise a tous ceux qui 
par leurs vertus et leur charite, au- 
ront suivi les voies tracees par lei 
Seigneur. 

Les Paroissiens de Notre-Dame 
d’Auvergne de Ponteix, en la fete 
de N.-D. des- Sept-Douleurs. 


Telegrammes 


Deux telegrammes recus excusent 
l’orateur suivant, M. E. M. Culliton, 
depute provicial. “Obliged to be in 
Regina to-day, will be unable to go 
to Ponteix; extend my sincerest. con¬ 
gratulations to Father Poirier, con¬ 
vey my regrets at inability to at¬ 
tend.” “(E. M. C.) 

Monsieur le cure de Montmartre 
adresse aussi un telegramme contju 
ainsi “Impossible de me rendre, 
meilleurs voeux-ad multos annos.” 

Theriault. 

Divers orateurs 

Monsieur l’abbe A. Roy, cure de 
Fife Lake, parle au nom des vicai- 
res de Ponteix. Il rappelle les sou¬ 
venirs de son sejour a Ponteix, pas¬ 
se en revue les nombreux vicaires 
qui se sont succedes ii Ponteix et 
termine en disant qu’ils fait bon de 
connaitre l’esprit paroissial et la 
bonne population de N.-D. D’Auver- 
gne. 

Le R. P. Lisee,, O.M I., represen¬ 
tant le R. P. Superieur du College 
Mathieu, se dit heureux de presen¬ 
ter la saute du College en cette oc¬ 
casion. Ponteix a toujours encou¬ 
rage le College; si le nombre des 
collegiens de Ponteix a baisse, la 
crise seule en est la cause. Votre ex- 
emple, Monsieur le cure, ii la tete de 
cette paroisse, en depit de la mala- 
die et de difficultes de toutes sor- 
ten, nous a ete un reconfort; plus 
que tout autre vous avez tenu, el 
vous avez encourage les autres a te- 
nir. Au nom de sa cominunaute et 
du personnel du College Mathieu, le 
R. P. Lizee offre ses hommages de 
felicitations all jubilaire. 

Monsieur le Cure Rousseau, ii ti- 
tre d’ancien du district de Ponteix 
et d’aini personnel du jubilaire nous 
adresse quelques mots. Il s’excuse 
de ne pas manier 1‘encensoir en de¬ 
hors des ceremonies liturgiques. Il 
veut hien cependant magnifier le 
sacerdoce, que tous les pretres ici 
present sont venus particulierement 
feter. Puis M. Rousseau montre com¬ 
ment le pretre est un autre Christ. 
Et de quelle maniere les fideles doui- 
vent le considerer comme tel. Au 
nom des pretres presents il offre 
un petit souvenir. 

I.e president du banquet, mon¬ 
sieur l’abbe Bisson, donne lecture 
de quelques lettres de Son Excellen¬ 
ce Mgr Melanson, de Mgr Prud’hom- 
me, de Prince-Albert, du Senateur 
Marcotte, ainsi que de plusieurs au¬ 
tres Monseigneurs, cures et amis. 

Monseigneur Bois, au nom des 
cures amis, de l’etranger, empeches 
d’assister, ainsi qu’au nom des pa¬ 
roissiens de St-Maurice, nous adres¬ 
se quelques mots. Ie evoque des sou¬ 
venirs personnels d’amitie avec le 
jubilaire, le bon vieux temps de St- 
Maurice puis exhorte une fois en¬ 
core les paroissiens d’aimer leur 
Cure, de l’ecouter avec respect et de 
lui obeir. De nouveau il offre ses 
hommages au jubilaire en son nom 
et au nom des anciens paroissiens 
de St-Maurice. 


Un the pour tous les gouts 

HE „ 
twi■ p inn 




Mgr Kugener 

Mgr Kugener clot la serie des san¬ 
ies dans les termes suivants. Il par¬ 
le en qualite de representant de tous 
les pretres du diocese, et de repre- 
sentant de Son Excellence Mgr Me¬ 
lanson. Il veut'bien aussi parler a 
tit re d’ami. 

Mon cher confrere et vieil ami: 

Comme vous et comme tous ici, je 
regrette l’absence de notre bon eve¬ 
que, dont la parole plus autorisee 
que la mienne, vous eut dit la gra¬ 
titude que vous doit le diocese de 
Gravelbourg pour les bons et loyaux 
services que vous lui rendez depuis 
la fondation. 

Il m’est particulierement agreable 
de remplacer aujourd’hui Son Ex¬ 
cellence et vous exprimer en son 
nom, au nom de tous les confreres 
et au mien, tout notre attachement, 
tous nos voeux de sante en cette me¬ 
morable occasion. Voila quarante 
ans que vous etes pretre. Sans doute 
le sacerdoce est eternel, et quand 
on est pretre c’est pour toujours. 
Mais, sur la terre les annees nous 
sont mesurees, et quand deja elles 
s’allongent, quand elles s’ajoutent 
les unes aux autres, n’est-ce pas la 
un bienfait de Dieu dont il lui faut 
etre reconnaissant. Qui, rendez-lui 
grace de la belle vocation qu’il, vous 
a don nee. Rendez-lui graces de tou- 
tes les messes que avez celebrees. Et 
vous difes, vans aussi, comme un 
pleux pretre qui comptait pour rien 
les tribulations de cette vie: “Qu’- 
imperte la croix sur les epaules 
quand on a l’Eucharistie dans le 
coeur.” 

Pendant 40 ans, chaque jour, vous 
avez eu l’Eucharistie dans le coeur; 
et c’est ce qui vous a console au mi¬ 
lieu de vos peines, dans ces mille 
souffrances que le monde ne com- 
prend guere, mais qui sont la croix 
du pretre. 

Rendez graces a Dieu de tout le 
bien que vous avez fait, de tant d’a- 
mes queries, sanctifiees, sauvees et 


par vous, a force de sollitude pasto¬ 
rale, raises en possession du ciel- 

Rendez graces ii Dieu de toutes les 
joies que vous avez goutees a son 
service. Sans doute, vous avez con¬ 
nu aussi des temps difficiles, vous 
avez passe par bien des tribulations, 
pour ne rappeler que l’incendie de 
l’eglise et la construction de l’eglise 
actuelle; mais en ces circonstances, 
comme en bien d’autres, vous avez 
montre que vous etes de ceux qui ne 
se decouragent pas et qui ont l'oi 
dans l’avenir. 

Et c’est de cela, et de bien d’au¬ 
tres choses, moil cher ami, que nous 
vpus felicitous tous. Tons ceux aussi 
que vous voyez autour de vous au¬ 
jourd’hui tiennent a vous marquer 
a quel point ils apprecient Tempres- 
semeint et la cordialite avec lesquels 
vous vous mettez tout ii leur service 
pour les aider, les soutenir, les en- 
courager dans la conduite de leur 
paroisse et leur apporter en toutes 
choses ce reconfort fraternel qui est 
line des formes les plus delicates do 
la charite sacerdotale. 

Et si inaintenant je regarde au de- 
la de ce cercle de confreres et d’a- 
mis qui vous entourent, je vois un 
bon nombre de vos paroissiens qui 
•ont tenu a assister a cet anniversai¬ 
re et parmi eux, au ler rang, les 
hommes de coeur qui vous assistent 
de leurs conseils, et dont la ioi, ia 
generosite vous, sont une des plus 
douces joies de votre ministere. 

Oh! mes amis de Ponteix, ne le 
savez-vous pas? C’est a vous, a vos 
families, a vos enfants que vont ton¬ 
ics les pensees, toutes les affections 
de votre venere cure. C’est pour 
vous qu’il travailie et qu’il use ses 
forces et il pourrait vous dire com¬ 
me St. Paul qu’il n’.v a lien en lui 
qu’il ne depense, qu’il ne, sacrifie 
pour vos ames. Eh bien! ce sont la 
des services, des bienfaits inesti- 
mables; ct la meilleure maniere de 
le reconnaitre, je vais vous le dire. 
C’est d’abord ecouter votre cure, 
j Quand il vous parle ii Teglise, dans 
les maisons, sur les chemins menies 
oil il vous rencontre, soyez silt's que 
sa parole vient de son Coeur ef qu’¬ 
elle n’a d’autre i'ntere't’que de vous 
faire du bien. C’est ciisuite d’ebeir 
ii votre cure. Quand if vous pfesse 
de remplir vos devoirs religieux, 
d’etre assidus ii la Ste Mdsse imx 
Ste Offices, de frequenter les Sa- 
crements, d’avoir une grande devo¬ 
tion au S. Coeur, ii votre patronne', 
N. D. d’Auvergne, c’est J. C. lui-me- 
ine, dont il tient la place aupres de 
vous, qui vous rappelle que, parmi 
tons les biens de la terre que re- 
cherchent, que poursuiveht les am¬ 
bitions et les convoitises des hom¬ 
ines, il n’y a rien de necessaire et de 
vrai que de vivre et de mourir dans 
la grace de Dieu. C’est enfin d’ai¬ 
mer votre cure, recommandation 
bien superflue, je le sais, mes chers 
amis. En arrivant a Ponteix, en 
venant parmi vous, il a jure de vous 
etre devoue, comme il l’avait ete de 
nombreuses annees a St. Maurice. 
Et il a tenu jiarole. Continuez done 
a lui etre devoues, vous aussi; et 
s’il defend vos interets spirituels 
et temporels, si vos deuils sont les 
siens, s’il n’y a pas Tine famille qui 
lui soit chere, comme etant sa pro- 


pre famille, sachez par vos prieres, 
vos services, vos attentions delica¬ 
tes, le payer de retour. 

Et en se sentant ecoute, obei, ai- 
me, non seulement il oubliera ies 
tristesses des temps que nous tra¬ 
versons, mais il se tournera vers 
Dieu, comme il 1’a fait ce matin, et 
avec plus d’emotion encore il lui 
dira: 

“Seigneur, ie vous rends graces!” 

Je lie souhaite rien tant, mon cher 
ami, et c’est certainemcnt le voeu 
de tous ceux qui sont ici — que 
cette parole, votre cantique d’au- 
jourd’liui, l’hymne en quelque sor- 
te de vos 40 annees de sacerdoce, 
demeure toujours sur vos levres; eL 
qu’un jour apres avoir celebre un 
autre anniversaire que celui-ci, vos 
noces d’or, comhle de joies, de me- 
rites, vous redisiez encore avec un 
accent de supreme bonheur comme 
la preface du ciel, “Seigneur vous 
avez ete bon pour moi, vous avez 
rejoui tous les ages de ma vie, je 
vous rends graces, et c’est pour tou¬ 
jours.” 

La salle du banquet etait reftiplie 
pour le diner. Plus de trois cents 
convives assistaient aux discours a- 
vec une sympathique attention. Une 
fete comme celle-ci, disait quelqu’- 
un, fait autant de bien qu’une re- 
traite paroissiale. 

Reponse de M. Ie cure Poirier 

Monsieur le Cure se dit extreme- 
ment touche de ce concert d’eloge , 
qu’il vient d’entendre. On a dit de 
bien belles choses sur mon compte. 
Si j’avais meritfe tout cela je serais 
bien content. Je remercie le bon 
Dieu-tout de menie de m’avoir per- 
mis de faire quelque bien. Je le re- 
mercie de m’avoir donne un coeur 
capable d’aimer, de me devouer et 
de pardonner surtout. 

Evoquant les annees de maladie 
qui ToblLgerent ii sejourner dans 
‘'Est, M. !e cure, raconte que ses con¬ 
freres l’exhortaient a rester parmi 
eux, que sa tache ici etait achevee; 
il leur reportdit qu’il avait promis. 
si la saute lui revenait, de re- 
lourner parmi les siens, et, une fois 
remis, il reprit avec bonheur la rou- 
!e de l’Ouest. Il est revenu ii Pon¬ 
teix, parmi les sien et si Dieu le 
veut il y restera longtemps encore. 
Je vieillis, dit-il, je sens que l’age 
se fait sentir; il y a des liausses et 
des baisses dans le vieil age. Le 
corps descend, mais 1’ame, elle mon¬ 
te. A soixante-cinq ans, c’est le 
crepuscule, ie sens les ombres 
du couchant me voiler les yeux et 
la brise du soir me glacer le sang. 

Oui, la vieillesse est l’age mon- 
tant, scion le mot de Mgr Baunard. 
Il invite 1’ame, la partie immortelle 
de nous-meme, a s’elever au-dessus 
de l’agei et du temps. Sans m’en a- 
percevoir, mon ame s’eleve; aujour- 
d’hui, apres quarante ans de sacer¬ 
doce, ie porte mes regards vers tant 
dc choses du passe, ie considere ces 
choses sous un angle bien different 
que durant ma jeunesse. A mon age 
le temps vole, il lie rariipe plus, il 
s’ecoule a une vitesse telle qu’on se 
demande si les annees comme au- 
(Suite a la page 8) 


Vfc > 



L’lHsiOIKi; IT SUCCES 

Pour qu’une bifcre soit aus¬ 
si couronnfie de succSs que 
la Bohemian il faut qu’el¬ 
le ait quelque chose—I-a 
Bohemian a tout ! Ne pre- 
nez pas notre parole—• es- 
sayez-la vous-m§mes Voi¬ 
la, comment nous sommes 
certains que vous aimerez 
la'Bohemian ! 


ne dites pas biere — 
dites BOHEMIAN! 


PRINCE ALBERT 
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Nouveiles 


Le transport du fourrage 


La question dc faire entrer le 
poids bet 'minimum de 20,000 livres 
de fourrages dans un wagon regn- 
licr de 3d pieds taxe souvent au 
plus haul' point la patience el l’in- 
geniosite des expediteurs. C’esl une 
tache pouf un expert, mais elle a 
efe simplifiee dernierement par des 
renseigneinents bases sur la pra¬ 
tique, publics par le Ministere de 
1’Agricuiture de la Saskatchewan el 
republics par la Division des Se- 
mebces, du Ministere federal de l’A- 
gricujture, car ids s’appliquent a 
toutes les parties du Canada. 

Prenons par exemple des balles 
sortaul d’une presse de 10 par 18 
poue.es, employant un fil de fer 9 
1-2 pieds. Cheque balle pese au 
nioins 75 livres. Les dimensions in- 
teriefires d’un wagon de 36 pieds 
soul Be 35 par 8 par 8 1-2 pieds, et 
la bade moyenne contient environ 
7 pieds cubes. En theorie, si lout 
l’espaee etait utilise, il devrait etre 


possible de mettre 349 balles dans un 

wagon de 36 pieds. Naturellemenl, murs <lu wagon, et a 
oeci lie pent se faire dans la prati¬ 
que, niais on peut arrivcr ii mettre 
268 balles en suivant un systeme 
bien defini. Voici comment on pro- 
cede: on commence a une extremite 
du wagon en mettant deux balles 
dans ehaque coin, que l’on place 
dans le sens de ia longueur, le cote 
de 16 ponces de large applique sur 
le planeher, puis l’on insere deux 
Indies' au centre, entre les deux, de 
ehaque cote. Ceci donne une base de 
six balles a travel's le planeher a 
f’extreihiic du wagon. Par-de; sus 


ces six balles, on place trois autres 
rangees de la meirie facon, puis sur 
le dessus de ces quatre rangees cinq 
balles, le cote de 18 pouces tourne 
vers le bas. Ceci donne 29 balles en¬ 
tre le planeher et le toil du wagon 
dans cette seule coiichc. Quatre cou- 

ghes iie ce genre ehargefoht I e wa¬ 
gon ii partir de l'estremib- jusqu’a 
i’buverture de la porte. L'aatre’ex- 
Iremite dii wagon est chargee de la 
meme facon. On a ainsi 232 balles et 
il reste un espace ah centre du wa- pri -te respectif. Ii sera exige un 
gori dans leqiiel on peut mettre 36 affidavit de ehaque proprietaire 
balles sur le bout, faisanl un total iVorsque la demande de rembourse- 
de 268 balles. Le poids depassc ain-uneht est faite, et pour les expedi- 
si le minimum dc 20,000 livres. 


dant deux inois. A la fin de cette pe- 
riode, une demande doit etre pre¬ 
sentee au Commissaire de i’indus- 
trie aiiimale, Ministere federal de 
I’Agriculture, Ottawa, aecompagnee 
de la faclure acquittee el d’un affi¬ 
davit attestant le litre de propriety. 

Aucune concession n’est accorded 
sur les expeditions faites par un 
commercant pour la speculation. 11 
importe done qu’une Expedition a- 
clietec cn commun, sur commando 
dc deux ou plusieurs cultivateurs, 
soil expediee sous lour litre de pro¬ 


Les bestiaux 

REGINA. En Saskatchewan, 
pour 1935 il y avail 933,800 ehevaux, 
1,504,500 teles dc bet-ail, 459,700 


• UOlltOllS (I, 
katehewan 
de ehevaux. 


596,400 pores, 
a le plus grand 


La Sas- 
n ombre 


PROJET D E M, GARDINER 

Pour les eieveurs de I’Ouest canadien 


LETHBRIDGE, Alta.— Le minis- 
tre federal de TAgriculture, M. Gar¬ 
diner, propose nux eieveurs de 
l’Ouei.it canadien d’achever 1’engrais- 


Ce systeme pent s’rtdapte apx hal¬ 
los do toutes dimensions. On eprou- 
ve parfois (Ids difficultes a forcer 
les balles en position, comme lors- 
que l’on met les deux Indies du 
centre dans chacune des rangees. Le 
moyen le plus siiriple est de mettre 
les balles chacune a angle droit aux 
es' fr.-ij)])Cr en¬ 
semble en les descendant. Dans bien 
ties', cas, le fil de fer qui entoure les 
balles est caSse au sortie de la pres¬ 
se parce que les emballeurs cher- 
jcb.cnt a aiigmenter le poids des bal¬ 
les en les remplissant trop. Si la 
m.- -bine est vissee pour emballer 
a mute pression, et qu’on laisse un 
pen de ieu dans les fils de fer, ce jeu 
pi-endra soir de l’expansion lorsque 
la balle sort de la machine. En at- 
tachant les Dalles de cette facon, on 
no devrait jamais avoir des Ills de 
fer casses. 


Aide aux eieveurs 


I’our aider au transport des 
boeufs et des agneaux d’engrais al¬ 
lant des regions seches de la 1 as- 
katebewan et de l’Alberta aux au- 
tres parties du Canada oil il y a une 
quantile suffisante dc fourrage;: et 


entre le ler aout et le 30 novembre 
1936. 

Les conditions sent les suivantes: 
jDans le cas des bovins, cette con¬ 
cession n’est accorded que sur les 
i boeufs ou les genisses n’ayant pas 


lions cooperatives tous les affida¬ 
vits doivent etre expedies en menu; 
temps avec la faclure de transports 
acquitted. 

Deux avantages sont offerts au 
ciiKivateiir de l’Est du Canada ou de 
In Colo: ibie-Britannique qui acbete 
ites boeufs'on lies agneaux dans les 
regions seches! 11 pent profiler de 
‘TOffre d’aide ii l’achat "d’agneatix- 
d’engrais” sous laquelle il a droit a 
mi billet simple' de chemin de fer 
et mix frais de pension; d’autre 
jj.i--S, il peut obtenir line reduction 
ides frais de transport sous ‘TOffre 
I d’aide an transport.”’ Notons toiite- 
iois "que s’il acbete ses animaux 
| dans (J’autres regions des Prairies 
ique ct-iles qui out etc- visilees par ia 
secheresse, il rie peut profiler que 
de la premiere offre. 

L’offre d’aide a l’achal d’animaux 
d’engrais s’appiique egalement a 
tons les cultivateurs des trois Pro¬ 
vinces des Prairies qui desirent a- 
eheler des boeufs ou des agneaux 
d’engrais ii condition qu’ils les a- 
chetent an pare ii bestiaux le plus 
proche. S’ils les acjiefent dans les 
regions seches, iIs peuvent profi¬ 
ler de I’offre d’aide an transport. 
On voit done qu’ils peuvent profiter 
d’une offre ou de I’autre suivant 
1’endroit ou ils achetent leurs bes¬ 
tiaux. 


de grains pour finir ies animanx [plus de deux ans; exception est faite 


pour le marche, le Ministre federal 
de i’Agriculture a autorise une allo¬ 
cation de transport, payable sous 
eertaines conditions par la Division 
dc l'industrie animale du Ministere 
federal de 1’Agriculture. 

Cette allocation consiste en un 
remboursenient de 51) pour cent des 
frais reels de fret (pas sur les frais 
d’alimentation ni autres frais) sill¬ 
ies expeditions par charges de wa¬ 
gons de boeufs^ ou d’agneaux d’en¬ 
grais, achetes ii un point de campa- 
gne quelconque des regions pres- 
crites des deux provinces mention- 
nees et expedies sur des points de 
eampagne en dehors de ces regions 


cependant pour les feinelles des ra 
ces laitieres pour lesquelles la limi 
to d’age est fixee il cinq ans. Cbaquc ( 
Wagon de lioeufs d’un an doit con- 
ieiiir au moins 35 tetes, et ehaque 
wagon de boeufs plus ages an moins 
25 teles. Pour les expeditions mix- 
tes, e’est-a-dire composces de boeufs 
jeunes et ages, une reduction peut 
etre faite dans ces limitcs. Les a- 
gneaux doivent etre charges dans 
des wagons ii deux pouts, ebaque 
wagon eontenant au moins 275 su- 
jets, tous nes an oours de 1’annee 
1936. L’aclieteur doit conserver les 
bovins pendant une periode d’au 
moins trois mois, les agneaux pen- 


LES ELEVATEURS 

DE CAMPAGNE 

et le marche du hie 


L?s compagnies d’elevateui;, les Pools inclus, sont membres 
de la Winnipeg Grain Exchange, et elles s’en servent de la 
meme maniere et pour exactement la meme raison. Elies s’en 
servent parce que les marches d’option est la meilleure me- 
thode trouvee jusqu’ici pour proteger le cultivateur et pour 
assurer des prix raisonnables. Le Pool et les autres compagnies 
d’elevateur- ne s’en servent pas pour faire du profit 

La methode du Pool, qui est la seule autre methode essayee 
jusqu’ici au Canada, a coute a l’Ouest plusieurs millions. Elle 
n’est plus recomm.andee serieusement, meme par ceux qui 1’ont 
inventee. Si a l’avenir line organisation, commission au gou- 
vsrnement, decouvre un systeme pour ecouler la recolte du 
Canada qui rapportera au cultivateur mem e la fraction d’un 
centin de plus qu’il re?oit avec les methodes actuelles, les com¬ 
pagnies Line Elevator seront les premieres a endosser et ac¬ 
cepter un tel systeme. Dans le moment toutes les compagnies 
(le Pool inclu) marchandent l e grain exactement de la meme 
iai-on parce que e’est le meilleur et le plus economique. 

La competition juste, e’est la .sauvegarde du cultivateur. 

La propagande du Pool, par 1? Western Producer, les jour- 
naux locaux et les assemblees, attaquent les compagnies d’e¬ 
levateui- a cause de methodes de commerce que le Pool lui- 
mem e adopts, est m.ensongere et hypocrite et destinee ii abolir 
la competition qu'i est la meilleure protection du cultivateur. 


The North-West Grain Dealers’ Association 
Western Grain Dealers’ Association 


Entre filets 


Le miel joue un role important 
(Ians la r.ourriture des athletes pen¬ 
dant la periode d’entrainement. 


Le cultivateur japonais pave en 
taxes de 31 pour cent a 51 pour cent 
de son revenih 

Lorsque les ehevaux sont charges 
en travel's dans un camion automo- 
bile c-uvert, ils sont moins exposes 
lorsque leurs tetes sont tournees 
vers Texterieur du chemin. On a si- 
gnale plusieurs accidents oil les che- 
vaux dont la tele etait tournee vers 
!e milieu de la route out ete grave- 
ment blesses par des voitures qui 
passaieni. C’est la unit que la dan¬ 
ger est le plus grand. 


11 v a plus de 70 varietes d'era- 
bles dans le inonde, mais line seule- 
ment donne du sucre en quantite 
commerciaJe. C’est le fameux era- 
ble dur, a sucre, qui pousse au Ca¬ 
nada de l’Atlantique jusqu’au Lac 
des bois et dans les Etats de l’est. 
Sa feuille suberbe est l’embleme du 
Canada. Pres de 95 pour cent des 
produits de 1’erable au Canada vien- 
nent de la vallee du Saint-Laurent. 


A venir jusqu’a la fin d’aout 1936, 
le Bureau national canadien de l’en- 
registrement flu betail a enregistre 
un total de 51,81.3 animaux pedi- 
gres. Ce nombre se decomposait ain¬ 
si: 2,605 ehevaux; 24,802 bovins; 
4,925 moutpns; 5,668 pores; 0,577 
renards; 5,149 chiens; 1,993 volail- 
les et 94 chevres. 


Au premier janvi’er 1936, 34 ]iour 
cent des 6,800,000 fermes des Etats- 
uiiis etaient hypothequees et 66 
pour eeril etaient exemptes d’hvpo- 
theques. La dette totale en hypothe- 
ques des fermes americaines etait 
(le 87,500,000,000, soit 56 pour cent 
de la valeiir totale des fermes hypo- 
tbequees. 


LE SURPLUS DE BLE 

OTTAWA— Le London Times es- 
time le surplus du ble canadien ii 
242,000,000 de minots, a la fin de 
janvier orochain; alors que les trois 
quarts <' u ble exportable anrbnf 6te 
exporte--•. 

La recolte hative, cette annee, a 
plus que double les exportations, en 
aoid dernier. Le rendement moyen 
du bit- par acre, cette aiinee ne ful 
que de 8.9 minots. 


Le beurre de cremerie 

REGINA. La fabrication du 
beurre de cremerie, <u Saskatche¬ 
wan, durant le mois d’aout se mon¬ 
te a 3,321,362 livres, et (lepuis, le 
commencement de l’anneei jusqu’a 
maintenant die atfeint 17.798,694 
livres. 

Centre les oiseaux nuisibles 

REGINA.— Plus de soixante Cor¬ 
neilles marquees out ete remises 
an depni’iement des ressoiirc.es na- 
turelles de la Ssakatehewan, comme 
resultat de la eampagne de destruc¬ 
tion des Corneilles. Et on espere que 
d’autres seront recues bientot. En 
lout, 850 corneilles portant des ban- 
des furent laehees. 



turages a l’est de Montreal, de facon 
a pouvoir approvisionner Ibufe 
I’anhee durant le marche de Lon- 


sage de leurs animaux dans des pa¬ 
dres, du btieuf canadien, considere 
la-bas comme le meilleur de tous. Ii 
est d avis que si les eieveurs de 
l’Ouest suivent ce censeil, ils ver- 
l-ont Ji'.ur situation s’ameliorer con- 
siderablement. T.es importateurs an¬ 
glais de boenf canadien lui ont dit, 
au cours de son voyage en Angleter- 
re cel ete, que s’ils pouvaient se pro- 
cun'r du boeuf canadien pendant 
loute Tannee, ils en seraient Ires 
bcureux. 

4- »!• *> 

OTTAWA— On estime ii 100 en¬ 
viron le nombre des cultivateurs 
de I’Est canadien presentement 
dans les provinces des prairies pour 
acheter des bestiaux et les faiilei' 
jtransporter dans l’est oil les e'ngrais- 
sei-. Nombre d’autres rechefchent 
des renseignements et se disposent 
a aller aiissi dans l’ouest acheter 
lies' animaux. On se souvient que le 
ministre de l’agriculture, M. Gardi¬ 
ner, a annonce que 1’acheteur de 
Vest d’animaux de l’ouest jouit de 
privileges de transport pour lui-me- 
|ine et pour ses bestiaux. 


La foire provincial 


REGINA.— La quatorzieme foire 
annuelle des eieveurs et de la vente 
a l’enchere do la Saskatchewan, au¬ 
ra lieu a Moose Jaw, le 7. 8 et 9 
octobre prochain. A rU;iio:i Stock 
Yards, il y aura de beaux troupeaux 
de bouvillons, d’agneaux et de bre- 
bis. 

Le but de cette exposition est de 
favoriser les fermiers. dans I’ leva- 
ge des'meilleurs bestiaux. 11 y aura, 
a cette occasion, reduction d i prix 
de passage sur les chemin.s de fer 
de la Saskatchewan. 


DERNIER RAPPORT 


WINNIPEG. — Dans l’Ouest ca¬ 
nadien, la recolte du ble, cette an¬ 
nee, serait de 223,000,000 de minots, 
d’apres le dernier rapport dc la 
‘‘Sanford Evans Statistical Service”. 


3,300 hommes envoyes sur 
les fermes 

WINNIPEG. — Darts le but de rea- 
iiser un projet d’amcHoratibn de 
l'agriculture, el pour souiager les 
villgs des chomeurs, 3,300 hommes 
seront bientot etablis sur les fermes 
du Manitoba. L’on en est venu a cet¬ 
te decision au cours d’une entrevue 
entre Humphrey Mitchell, membre 
de la Commission federale du chb- 
mage, et le gouvernement du Mani¬ 
toba. Les frais de ces deplacements 
seront payes moifie par le federal, 
moitie par le provincial. M. Mitchell 
espere pouvoir placer ainsi 50,000 
hommes a travers tout le Canada. 


Staline est tres malade 

PARIS.— Le Matin annonce qu’il 
a obtehu confirmation de dbpeches 
annonfant que le chef sovietiqiie 
Staline est tres malade. 


Pour survivre 

“Canadiens-francais, n’oublions 
pas que, si nous youlons assurer* no¬ 
lle existence nalibiialcj il Taut n’oiis 
crampon her ii la lerre. il Taut que 
chactiii de nous fasse lout en son 
pouvoir pour' cohse’rver son pati-i- 
hioihe'tcrrilorial. Celui qiii n’en a 
point, doit employer le fiHiit de’soii 
travail a l’acquisition (1’iiiie partie 
de notre Sol, si minime qiTelle soit. 
Car it faut laisser ii nos ’ehflints non 
setilemerit le sgng bt la langiie 'de nos; 
ancetres, mais encore, la prbpriele 
tin sol.” 

Extrait de l’eloge funebre de 
Lodger DiiVernav proiliince p;ir 
Cartier, le 21 octobre 18(55V 


LE MARCHE 


Les grains 


WINNIPEG, ic 28 septembre. 

R!e. No 1 Dur 107 3-4; No 1 
nord 107 3-8; No 2 nord 105 3-4; No 
3 nord 103; No 4 nord 100 1-2; No 
5 ble 96 1-2; No 6 ble 93; Fourrage. 
81; No 1 Garnet 102 3-8; No 2 Gar- 
net 101 1-4; No 1 Durum 115 1-2; No 
1 A.R.W. 97 1-2; No 4 Special 94; No 
5 Special 89; No G Special 87; Voie 
107 1.-2; Criblures par tbnnci $10.50. 

Avoincs.— No 2 CW 44 7-8; No 3 
CW 41 7-8; Ex. 1 fourrage 42; No 1 
fourrage 40; No 2 fourrage 39 J-4;> 
No 3 fourrage 36 1-2; Voio 45. 

Lin.---- No 1 CW 164 3-4; No 2 
CW 160 3-4; No 3 CW 149 3-4; No 4; 
CW 140 3-4; VVoie 164 3-4. 

Orge.—- Maltages 6-rangees Ex. 3 
CW 97 7-8; 2-rangees Ex. 3 CW 81 
7-8; Sjiecial' 93 1-8; Autres grade's: 
No 3 CW et Voie 61 7-8; No 4 CW 60 
7-8; No 5 CW 59 7-8; No 6 CW 57 


Seigle. -- No 2 CW 67 7-8. 


CURIOSITES 



(1 ) Le fameux tableau de Leonard de Vinci, la derniere 
cene, representant Judas renversant la saliere; ce qui, d’apres 
nne ancienne superstition est d’un mauvais augure. 

(2) Un timbre beige de 1897 represente Saint Michel 
lerrasant le demon. 

(3) L’orchide epidendron du Bresil a des racines qui ne 
peuvent vivre ‘dans le sol, mais dans l’air. 

(4) Un rnerlan a deux bees a ete prix au quai de Ply¬ 
mouth, Mass. 


Les bestiaux 


PH1NCE-ALBERT, le 28 septembre 

I icons: 59 betes a comes, 6 veaux, 
et 55 pores. 

Rons bouvillons 83.00, autres 
$2.00 tan re:-. $2.00, vnclies $1.75, 
■.•ommunes a medium $1.00 ii $1.50. 

Bons veaux $3.00, medium $2.25 a 
$2.50, autres $1.50 ii $2.00. 

Pores a bacons $7.50, autres $10., 
truiui $4.75 ii $5.75. 


La selection de la 
semence 

: . Ayv ; W e 

La recolte de grain sera legere 
cette annee pour 1’ensemble du Ca¬ 
nada, mais il y a heureusement des 
reeoltes normales dans les provin¬ 
ces Maritimes, le Quebec, et (laris 
eertaines regioris de chacune' des 
autres provinces. Cependant, ces 
reeoltes ne pourronf guere combler 
le deficit qui existe dans les autres 
parties du pays. 

Par une organisation judicieuse, 
dit le Commissaire federal des se¬ 
ntences, une faible recolte peril etre 
employee si avantageusemeri’t qu’il 
n’en resulte aucun inconvenient se- 
rieux. Pour s’organiser, il faut d’a- 
bord soriger ri l’approvisionnement 
de semence pour Tannee snivarite. 
Cet ' approvisionnemerit es| la pre¬ 
miere consideration, que la recol- 
te soit faible ou abondante. Lorsque 
la quantite de grain sur laquelle' Ja 
semence doit etre choisie est bien 
inferieure a ia normale, comme elle 
l’etait en 1936, la question du cboix 
de la semence devrait redfevotr" la 
premiere consideration attentive 
des cultivateurs. 

Certain es reeoltes sont presque 
entierement inaptes ii ’serviT de 
semence parce qu’ellcs lie jicsent 
pas le poids on que ierir facility ger- 
lninative Vest' deteriofee aii coins 
de 1’hiver, mais stir la plupart des 
fermes cana'dienries, 1 an moins une 
partie du grain recolte est dc bonne 
qualite pour fa senieriee a Coiiilition 
d’etre bien netfo\/e ei qlasse. ' 

Lds cultivateurs qui font ,1’inven- 
taire de leur proyision’de grain a- 
pre's ierir 'rrioissori ef qui corisefvent, 
quand eela est possible, line partie 
de leur grain de meilleure qualite, 
ble, avoiiie, orge oil autres grains 
pour la semence, non seulemerit se 
renderit service a eux-iiiemes, 
mais ils reticent aussi un grand 
service au public. 


LE CHANGE 

La livre sterling aNew-York 4.94 
3-8. Le dollar cariadieii ii New-York 
LOO. Le franc a New-York, non cote. 
La livre sterling ii Montreal (nomi- 
nale)) 4.94 1-2. Le dollar aniericain 
a Montreal 1.00 1-32. Le franc a 
Montreal non cote. 


SIMPLE HISTOIRE D’UN 
CHOU-FLEUR 

A Paris, une cuisinierci achetait 
recemment un cliou-fleur. En l’e- 
pluchant, elle trouva I’interieuv, 
soigneusement plie en quatre, le bil¬ 
let suivant: 

“J’ai vendu ce chou-flCur O fr. 
25. Soyez assez aimable pour me 
dire eombien vous l’avez paye aux 
Halles.” Suivaient le non) et l’adres- 
e du vend cur. Le chou-fleur avail 
ete achete au prix de 4 fr. 25. Ci. . . 
4 francs de benefice pour les divers 
'ntermediaires. 


RECETTES DU C.N.R. 


MONTREAL— Les recedes bru¬ 
tes du Canadien National durant la 
semaine ter'minee le 7 septembre 
1936 se sont elevees ii $p,(S5j),3’92 
contre $3,127,368 durant la semaine 
de 1935 corresponilante, une aug¬ 
mentation de $532,024. 

‘ SEMAINE DU 14 

Les recedes brutes du Canadien 
National durant ia semaine termi- 
nee le 14 septembre 1936 se sont ele¬ 
vees a $4,145,164 contre $5,722,356 
durant la semaine correspqrid’ante 
(le 1935,' soit une augmentation de 
$422,808. 

BERLUROT VEUT S’ASSURER 

Le guichet de la compagnie d’as- 
surance est assiege. 

Le dernier vend.— J’voudrais as¬ 
surer ma inaison contre l’incendie. 

I^e commis.— Faites !la queue, 
comme tout le monde. 

Le dernier venu.i— Mais, elle est 
en train de bruler! 


CHOIX D’UN DELEGUE PjOUR LE WHEAT POOL 


AVIS PUBLIC vous eet id donne que les nominations pour le 
eholx rt'un delfegufi qui ropr§sentera ' les' actionriaires de la Saskat¬ 
chewan Wheat Pool dans ehaque et dans tous les cantons Olectoraux 
de l’Asisociation, seront reejues au burOau-chef de la C'ompagnie, edi¬ 
fice Wheat Pool, ROgina, Saskatchewan, iusqu’k et au plus tard A 
6 p.m., mardi. le 27 octobre, 1936. 

Les qualifications d’un delOgue sont qu’il devra avoir execute 
un cohtrat accepts avec ia Compagnie pour la livraison du bl( au 
Wheat Pool de 1928-1932 lie la Compagnie. et. devra. avoir sa re¬ 
sidence dans le canton pour lequel it est choisi; mais un delegue ne 
sera pas disqualifie par raison du fait que son devoir Comme dele¬ 
gue oil difecteur foblige de l-estder hors- des homes de son canton. 

N’importe quels six actionnaires peuvent nommer un candidat 
pour delegue, indepenilamment de n’importe quelles reunions' (lour 
la' nomination. Plusieurs candidate peuvent Stre nommfe dans le 
meme canton. Un eonsentement ecrit dti delegue doit aecompagnd la 
nomination. Pour ceci une forme de nomination peut Stre obtenue, et 
ori paurra remplir et signer la declaration dans respace pourvue, 

Les papiers de nomination peuvent Stre obtenus des secretaires 
des Comiteis du Wheat P6bl, ou en ecrivant au bureau-chef de la 
Compagnie & redifice Wheat Pool, Retina. 

Saskatchewan Co-operative Wheat Producers 

l/iinilQl 

Le 28 septembre, 1936 RiEGINA, bureau-chef. 




Bois de charpente 

Charbon -- Bois de chauffage 

Bonne qualite; prix raisonnable et le meilleur 
des services 

Tel. 2275 

Nous sollicitons votre clientele 

North Star Lumber Co. Ltd. 


D’OU VIENT 
Cour de P. A. 


LE BON MATERIEL 

J. P. Hepburn, gerant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 
* ¥ * * 


La Vie Francaise 

* 

en Saskatchewan 


* * * * 


Pelerinage a l’Oratoire des SS. 
Martyrs canadiens a 
Saskatoon 

SON EXC. MGR MURRAY PARLE A LA FOULE 


* * * * 

mille du jeunei disparu. Oil me per- 
mettra done a moi qui l’ai particu- 
lierement estime de deposer sur sa 
Iombe a peine close, l’expression 
de nos regrets et 1’assurance de no- 
tre aniical souvenir. 


Le pelerinage a l’Oratoire des SS. 
Martyrs canadiens a remporte un 
beau succ.es. 

A la messe do 7.30 h., un bon 
liombre de communions fit imme- 
diatemenl augurer d’heureuses con¬ 
solations pour la journee. 

A la grand’messe solennelle, l’e- 
glisei etait comble. M. l’abbe Louis 
Bejleau donna le sermon de circon- 
stance. Rarement les gloires et les 
so'uffrances des SS. Martyrs furent 
mieux presentees et accompagnees 
de lemons plus pratiques. La messe 
gregorienne “Eyrie Rons bonita- 


tis” executee par une chorale mixto 
fill chantee avec un ensemble bien 
pres de la perfection. 

Dans Fapres-midi eut lieu la ce- 
retnonie 0U plein air. Son Exe. Mgr 
Murray y prononca une allocution 
emue qui a touche vivement les 
nombreux auditeurs. 

Apres la benediction du SS. Sa- 
erement, tous vinrent baiser les re- 
liques authentiqueS des SS. Martyrs 
et eette belle journee se termina pal* 
un cantiquo compose pour la cir- 
constance: “Triomphez dans la 
Moire.” 


Montmartre 


Le credit est un echange dans 

le temps 

La nouvelle idole et son plus grand miracle — Les illusions 
du credit — L’economie politique ne peut pas etre se- 
paree de la morale — Le risque est un element normal 
du credit — La confusion du credit et du capital 


LA THEORIE DU POUVOIR D’ACHAT EST UNE MAR¬ 
QUE DU DEREGLEMENT DES ESPRITS 


W.-Bunch 

IN MEMORIAM 

(LUG CADIEUX) 

Luc, l’unique fils, l’enfant aine de 
M. et Mme Eugene Cadieux de Wil¬ 
low-Bunch, n’est plus. II vient do 
inourir, noye accidentellement, 
dans le lac de Cypress Hills. 

Cette disparition subite cause une 
douleur profondei an coeur des pa¬ 
rents inconsolables, des S 2 pl petites 
soeurs qu’il laisse et qui le siis'vent 
par Page, des amis nombreux qne 
son charme lui a su cpnquerir. 

Partir ainsi soudainemenl, a l'in 
sue de tous comme tombe du ciel 
l’etqile solitaire, mourir a Page oil 
tout sourit dans la vi>, quel trisie 
sort pour ce beau jeune honunc de 
14 ans. 

II dort son dernier sommeil a 
cote de son grand’pere paternel an 
cimetiere de Gravelbourg. 

Au jour nefaste, la famille Ca-. 
didux etait en villegiature, depuis 
une quinzaine, a Cypress Hills, a 


Fun des endroits les plus eleves de 
la province, sur les limites de la 
Saskatchewan, tout pres des fron- 
tieres de 1’AlbeMa. Dans un site 
ideal, aii bord d’un lac qui s’etale 
mqgnifique au milieu d’une vegeta¬ 
tion luxiiriante, la famille Cadieux 
cherchait le repos et la sante. Elle 
fuyait particulierement les gdrmes 
de la fievre des foins qui sont de- 
venus une calamite dans les prairies 
de l’Ouest, en ces dernieras annees. 

Ce malheur, malgre toutes les pre¬ 
cautions prises par une prudence 
toujours en eveil, a frappe comme 
un coup dc> foudre. La pauvre vi'e- 
time elle-meme ne s’y attendait pas. 
Le jeune Luc me confiait a la veille 
de son depart pour ses vacances, 
ses pro jets de travaux a effectuer 
des son retour et un peu ses reves 
d’avenir. Et dire que deia ses heUfes 
etaient comptees. 

Aussi bien, qu’ell.ei le^on pour 
nous tous: la mort vient au moment 
on nous l’attendons le moins et elle 
n’a point d’age, helas! 

La population de Willow-Bunch 
emue de l’accident penible entoure* 
d’une sympathie sincere autant 
qu’universelle les parents et la fa- 


Contributions au “Patriots 


MONTMARTRE . 

WILLOW BUNCH . 

ST-BRIEUX, Lac Vert, Tisdale, St-Front, 

Pathlow . 

BELLEGARDE, Frys, Antler, Redvers. 

RADVILLE, Souris-Valley, Ste-Colette, Neptune 

Ceylon, Colgate... 

PRUD’HOMME . 

ST-HIPPOLYTE, Edam, Vawn, Mervin .... 

STORTHOAKS . 

ZENON-PARK, Arborfield, New Osgoode . . 

WAUCHOPE . 

ST VICTOR, Scout Lake, Assiniboia. 

ALBERTVILLE, Henribourg. 

DEBDEN, Mattes, Ormeaux, Eldred. 

HOEY, St-Louis . 

CANTAL, Alida, Manor, Auburnton. 

DOMREMY ... 

DELMAS . 

FERLAND, McCord, Bellimum . 

DUCK LAKE . 

DOLLARD . 

DUMAS . 

LAFLECHE, Fir Mountain . 

PONTEIX ... 

WHITE STAR . 

ST-HUBERT, Whitewood, Inchkeith, Beyne 
SANDALL, Butte-du-Paradis, Celtic, Cleeves . 

GRAVELBOURG, Mazenod . 

FORGET, Benson . 

VONDA . 

MEYRONNE . 

LISIEUX .. 

VAL MARIE . 

SASKATOON .c. 

SEDLEY, Bechard, Lajord . 

ZEALANDIA ... 

MAKWA. 

CODERRE, Courval . 

BATTLEFORD .. 

ROSETOWN ... 

ST-DENIS . 

PERIGORD . 

LEBRET . 

MOOSE JAW . 

WAKAW 


133.10 

148.62 

129.30 
i 13.07 

114.55 

77.00 

71.00 

66.59 

56.55 
52.06 

50.75 
50.00 
50.00 
50.00 

48.56 
48.00 
46.00 

45.76 
45.00 
40.66 
38.40 

38.50 

36.14 
35.00 
34.94 
32.00 

28.50 

27.25 
26.00 

24.50 

24.15 

21.15 

16.25 
10.00 

8.00 
. 7.00 

6.00 
6.00 
4.00 
4.00 
4.00 
3.95 
3.00 
2.00 



Le souped 1 annuel organise par la 
Societe des Dames de l’autel, a rem- 
pprle un succe's sans precedent, cet- 
! te annee. Son Exe. Mgr J. IV Mona¬ 
han nous a honores de sa presence 
et a adresse d’exceillents conseils 
a la foule compacte, qui avait en- 
vahi la grande salle. Plusieurs mem- 
bres du clerge et de nombreux visi- 
teurs dels environs, nous out aussi 
fait l’honneur de leur presence. 

Plus de 675 repas furent servis, 
de six h'dures a neuf heures, 
avec une harmonie parfaite par les 
dames et demoiselles del la parois- 
se, sous la direction de Mme L. P. 
Cote, pyesiclente de la Societe. 

Un excellent concert musical sui- 
vit le repas, ainsi que le tirage d’ob- 
jets donnes par les paroissiens 
Bref, ce succes est un temoignage du 
devouement manifesto par tous et 
de l’interet montre par les nom¬ 
breux visiteurs. 

Lds resultats financiers sont non 
moins satisfaisants. La societe offre 
un sincere merci a tous. 

M. G. A. Levesque a fait l’aquisi- 
tion d’une demi-section, en face de 
chez M. Philippe Perron oil il resi- 
dera au printeimps. 

M. Paul. Bilodeau a demoli son 
garage et le reconstruit au coin de 
la route no 16, a l’entree nord du 
village. 

M. Freddy Rainville est retourne 
ses etudes, au Juniorat de St- 
Boniface, et a aussi amene avec lui 
M. Ed. Perron, fils de M. Elp. Per¬ 
ron, qui commence ses etudes au 
meme endroit. 

Mile Cecile Perron, fille de M. 
Philippe Perron, est entree comme 
garde-malade a l’hopital des Soeurs 
Grises de Regina. 

M. Paul Nadeau, etudiant, est rei- 
lourne au Seminaire de Regina. 

M. Art. Corriveau Jr. est parti 
pour Ponteix ou il enseigne comme 
principal ii l’ecole du village. 

Parmi les nombreux visiteurs, 
nous avons remarque la famille A. 
Boulet, de Dumas, et M. Jean-Baptis- 
le Coupal, de Montreal, qui visite ses 
parents et amis. 

M. H. Bellemare, qui passe quel- 
que temps chez son pere, au village, 
reside en Alberta. ' 


Vonda 


Ua retraite de 4 jours, precliee par 
le Rev. Pere A. J. Turcotte, O.P., 
vient de se terminer tie 24 au matin 
par Finstitution de la confraternite 
du St-Sacrement dans la paroisse. 
Une nombreuse assistance suivait 
les offices du matin et du soir, ear 
la parole vibrante du Rev. Pere at- 
tirait a l’eglise. 

Quatre generations sous le meme 
toil, cela arrive aussi a Vonda avec 
la naissance de Joseph, Eddie, Her- 
ve Nobert fils de M. et Mme Wilfrid 
Nobert. A ce beau et gros garcon 
qui vient de faire son entree dans 
le monde nous offrons nos meilleurs 
voeux et aussi nos feliciations au 
papa et a la maman. Parrain et mar- 
raine M. et Mm Eddie Nobert. 

Parmi nous, en visite derniere- 
ment Mme Albert Gauthier de Big- 
gar, M. Louis Grimard d’Albert- 
ville. 

Mme Pierre Blain partait ces 
jours-ci pour une visite de quelques 
temps chez sa soeui; a Debden. Mme 
Vve Perreault se rendait aussi visi¬ 
ter ses enfants, a Domreiny, Albert¬ 
ville et Tisdale. 

Nous voyons maintenant a Vonda 
une chose assez rare et qui cepen- 
dant devrait etre vue dans chaque 
centre ou il se trouve des cana- 
diens-francais, e’esf la simple en¬ 
seigne “Bureau de Poste”. Un nou¬ 
veau maitre de poste vient d’etre 
nomine a Vonda M. J. If. Fournier 
et des l a premiere journee l’ensei- 
gne Bureau de Poste’’ accoinpa- 
gnait celle de “Post Office” que 
nous etions habitues a. voir seule 
depuis de nombreuses annees. Nous 
offrons done de suite nos felicita¬ 
tions a notre nouveau maitre de 
poste; car ceci est un geste prati 
que qui vaut mieux que toutes les 
theories. 


Monsieur Louis Baudin, profus- 
seur a la Faculte de Droit de Paris, 
a donne, a l’Ecole des hautes etudes 
commerciales de Montreal la pre¬ 
miere de douze conferences sur les 
illusions du credit. 

M. Baudin avait intitule sa pre¬ 
miere conference: Le credit, nou¬ 
velle idole. Il a parle surtout de la 
nature du credit, puis il a refute 
l’erreur qui consisted a identifier le 
credit et le capital el dont 'la force 
moderne esl la Iheorie du pouvoir 
d’achat. 

UNE IDOLE 

Le credit, a dit M. Baudin, est une 
maliere bien difficile a exposer 
de nos jours. C’est une idole qui a 
bien des adorateurs. Il y a des gou- 
vernements et des individus pour 
qui le credit est devenu aujourd’hui 
le Deus ex machina de toutes les 
situations desesperees. N’v a-t-il pas 
quelque temerite a parler de credit 
dans un pays jeune qui a du faire 
appel au credit parcel qu’il n’avait 
pas eu lc temps de creer les capi- 
taux necessaires pour mettre en 
valeur ses ressources nationaleis? 

Jc dois rappeler a la prudence, a 
la moderation; mon role est ingrat, 
je m’en excuse a l’avance. M. Bau¬ 
din dit qu’il rappellera Jes doctri¬ 
nes des economistes classiques, et 
qu’il ne craindra pas de citer des 
auteurs trop nleconnus de nos jours, 
comme Adam Smith, Jean-Baptiste 
Say et Bastiat. 

11 presents les personnages que 
Foil rencontre dans Fetude des phe- 
noinenes du credit. D’abord le chef 
d’entreprise, celui qui r assemble 
les elements epars do capital, de tra¬ 
vail, de prevision, etc., pour les 
mettre en oeuvre. A cote de lui se } 
trouve le banquier. Puis c’est lei - 
monde du travail, de l’agrieulture 
et de l’industrie. Et dans le fond de 
la scene, deux grandes silhouettes: 
l’Etat; puis la loi naturelle, que les 
anciens economistes appelaient la 
nature, et qui repose sur un senti¬ 
ment psychologique; il s’agit de la 
nature psychologique de l’hotnme. 

Apres eette entree en matierei, le 
professeur dit qu’il se propose dans 
la premiere lecon d’exposer d’abord 
a nature du credit, puis de parleir 
du principal miracle que l’on prete 
in credit: la formation de la l'i- 
chesse. 

EPARGNE ACCUMULEE 
Le credit repose sur un substra¬ 
tum que l’on ne doit jamais oublier 
et qu’on oublie la plupart du temps, 
c’est l’ejiargne accumuWe. L’epar- 
gne peut etre immediate, e’est-a- 
dire deja constituee; oil bien elle 
peut etrei future, a l’etat de devenir, 
en puissance. Ce sont les deux as¬ 
pects du fondement du credit. 

Robinson dans son ile travaille 
pour s’alimenter, et il capitalise 
e’est-a-dire constitue des reserves: 
c’est un epargnant. Mais il ne pent 
etre question pour lui de se faire 
credit a lui-meme, cela ne signifie- 
rait rien. 

Le credit arrive lorsqu’il prete 
ses outils a Vendredi, et il se re¬ 
serve une part de la chasse et de la 
peche. C’est un transfeirt d’epargne, 
un transfert de capital, ce qui re- 
yient au meme. 

UN ECHANGE DANS LE TEMPS 

Le preteur compte sur un rem- 
boursement ulterieur. Mais pour que 
l’ciinprunteur puisse utiliser l’epar- 
gne, l'e capital d’autrui, il lui faut 
quelque chose d’une importance es- 
sentielle: du temps. Et c’est l’in- 
trusion de l’element temps dans 1’e- 
change qui caracterise le credit. 
Le credit est un echange dans le 
temps. Get echange: repose sur la 
confiance et nous sommes la dans 
le domaine de la psychologie. 

M. Baudin dit que dans les ma- 
nuels meme les mieux fails, l’el6- 
ment temps est le plus souvent con- 
sidere comme un facteur embarras- 
sant. Il n’est pas etrange au fond, 
poursuit-il, que l’economiste, lors¬ 
qu’il se trouve en presence du temps 
ait tendance a se revolter contrd 
ce geneur. C’est tout naturel; nous 
sommes portes, pour clarifier, a 
chercber la stabilite, ce qui demeu- 
re dans les phenomenes que nous 
constatons. Et alors en retirant le 
temps de ces phenomenes nous ris- 
quons de les steriliser et d’exa- 
miner, au lieu d’un organisme vi- 
vant, un eadavre. 

Le temps nous inquiete en econo¬ 
mic politique. Il est le lieu oil les 
choses ne peuvent jamais etre ache- 
vees, ou elles ne peuvent jamais etre 
totalememt apprehendees. Cepen- 
dant ce temps que l’on regarde com¬ 
me une sorte de- deviation de la 


realite, c’est la realite meme el l’es- 
sence meme du plienomene, l’es- 
sence du credit. 

LE RISQUE 

j Le credit implique le rembour- 
sement, c’est le deuxieme aspect de 
la question. Comment ce rembour- 
sement inteirviendra-t-il? Par l’epar- 
gne future. Pourquoi le preteur es- 
pere-t-il rentrer dans ses fonds, 
c’est parce qu’il pense que lei capi¬ 
tal prete parmettra ii l’emprunteur 
de realiser un surplus. Mais eette 
confiance en l’avenir n’est pas ab- 
solumeint independante du passe, car 
elle repose sur la connaissance qu’- 
elle a du passe. Le banquier se re- 
fere bien au passe pour savoir quel- 
les garanties il demandeira au client, 
et si ce client est honnete et solva¬ 
ble. 

II peut se tromper et il se trom- 
pe souvent dans ses calculs. Et ici 
intervient line notion inevitable 
parce qu’elle fait partie du cortege 
du temps: le risque. Il existe tou- 
jours quelquei precaution que l’on 
prenne. En realite il doit etre con- 
sidere comme normal, il est la rai¬ 
son de Fintrusion du temps dans 
le phenomene economique. Le con- 
siderer comme un obiet de scandalC', 
comme un chose que Fon doive eli- 
miner ii tout prix, c’est une erreur. 

LA MORALE ET L’ECONOMIE 
POLITIQUE 

Il a sa beaute, qui a sa contre- 
partie, nous lei verrons quand nous 
parlerons de l’interet qui entre dans 
les calculs, mais eette beaute est a 
une condition, c’est que le hasard 
soil seul en cause*, et que le jeu 
soit franc. Le risque devibnt im- 
previsible, incalculable, lorsque 
Finimoralite entre en cause. Lors- 
que les individus ou les Etats ne res- 
pectent pas les contrats, il ne peut 
plus etre question de purler du ris¬ 
que du credit d’une maniere scien- 
tifique*. 

Nous ne pouvons pas separer l’e¬ 
conomie politique de la morale. 11 
n’y a pas de credit possible s’il n’y 
a pas de morale a la base. Comme 
il n’y a pas de societe possible s’il 
n’y a pas de morale ii la base. Il 
va de soi que* ce risque encouru en 
matiere de credit a la production 
devient plus grand encore lorsqu’il 
s’agit de credit a la consummation, 
puisque nous savons d’avance que 
l’emprunteur fera disparaitre com- 
pletement l’objet de l’emprunt, ne 
servivra pas ipso facto a la recons¬ 
titution du capital. 

Meme dans le credit le plus pru¬ 
dent, il y a risque, et dans un dou¬ 
ble sens: risque individuel, qui tient 
a la personnalite de l’eimprunteur, 
et risque social, e’est-a-dire l’ensem- 
ble des evenements que Fon ne peut 
jamais prevoir exactement. Il est 
clair qu’il faut autant que possible 
discerner aiveic exactitude les eve¬ 
nements dont on doit tenir compte. 
Dans ces conditions tres fragiles. Et 
M. Baudin donne de*s exernples. 

LES BIENFFAITS DU CREDIT 

Mais alors faudrait-ilifaire dispa¬ 
raitre le credit qui pent causer tant 
de mal? Ce serait un abus contrai- 
re, et un danger pire encore. Car 
c’est lei credit qui a fait dans une 
large mesure notre civilisation; 
c’est grace a lui que les capitaux 
out pa se concentrer anx mains des 
plus aptes. Il a developpe 1’esprit 
il’initiative chez ceux qui n’avaient 
pas de capitaux et qui pouvaient par 
le credit s’en procurer; il a develop- 
I>e 1’esprit de prevoyance, car Fe- 
pargnant a ete incite a accumuler 
le capital puisqu’il avait a sa dis¬ 
position un debouche, une demande 
de capitaux. 

LES ABUS DU CREDIT 

M. Baudin donne deux ou trois 
cliiffres pour illustrer les abus que 
Fon a faits du credit. De 1913 a 
1928 le volume du commerce dans 
le monde a augmente de 11 1-2 pour 
cent, et les engagements a vue des 
banques d’emission ont progresse de 
350 pour cent. En France la dette 
publique en 1935 etait de 335 mil¬ 
liards de francs e*t son service ab- 
sorbait plus de la xnoitie des depen- 
ses d’interet generalj en ajoutant les 
dettes relatives aux reseaux de che- 
unins de fer, la dette publique fran- 
eaise est de pres de 400 milliards: 
or, la fortune privee de tous les 
Fran^ais etait evaluee en 1935 a 
1200 milliards de francs; la dette 
publique represente done pres du 
tiers de la fortune des Fran^ais. 

Le professeur refute l’argument 


(pie Fon pourrait objecter que nous 
sommes dans l’epoque du credit. Il 
dit que. e’est vrai si l’on considere 
la caraeleristique principale; mais 
le credit existe depuis longtem’ps, il 
est anterieur a la monnaie; il se 
pratiquait dans l’antiquite sous for¬ 
me de donations et de contre dona¬ 
tions, c’elait le* troc differe, la pre¬ 
miere forme du credit. 

En matiere de credit, il faut tenir 
compte de facteur politique. Encore 
aujourd’hui l’on confond le crean- 
cier et le riche d’une part, et de l’au- 
Ire le debiteur et le pauvre. C’est 
une erreur grossiere, c*t deja ancien- 
| !, e. Au XVII le siecle elle etait deja 
Iformulee, et c’est une erreur dan- 
jgereuse, car on s’ne servait pour jus- 
tifier des manipulations mone- 
! taires. 

CONFUSION DU CREDIT ET DU 
CAPITAL 

Le credit est une idole, et le plus 
grand de ses pretendus miracles 
c’est la creation du capital- Nous 
savons que lei credit deplace le capi¬ 
tal, qu’il contribue a creer de la 
richesse, c’est evident; il sert d'ou- 
til, (I’instrument de production. 
Mais on pretend maintenant que le 
credit est lui-meme une richesse, 
qu’il cree ipso facto une richesse. 

11 aurait le don d’libiquite. Il 
serait line richesse pour le preteur 
et pour l’emprunteur. Lorsque je 
prete lues fonds, je considere que 
ces fonds font partie de mon actif. 
Mais mon emprunteur est libre d’u- 
tiliser a sa guise les fonds que je 
lui ai pretes. Mais ii faut prendre 
garde que moi, preteur, je raisonne 
juridiquement, et quo l’emprunteiir 
raisonne economiqueinent et qu’il 
n’v a pas de pout entre les deux. 

Cette erreur a deja etc refutee. 
Gide avait cru la tuer en faisant re- 
marquer que si le credit cree de 
la richesse il suffisait que chaque. 
Fran^ais pretat sa fortune ii spn 
voisin pour quo l a fortune de la 
France se trouvat doublee. Mais on 
ne tue pas une erreur on economic 
politique. Elle revient, sous un de- 
guisement. I.’etiquette a son impor¬ 
tance, quelqueifois c’est le plus im¬ 
portant. Ainsi si on ne vent pas 
((’inflation, on parle de reflation; ii 
ceux qui verraient d’un mauvais 
oeil une augmentation d’impdt on 
parle de reigrevenienl. 

LE POUVOIR D’ACHAT 
La confusion du capital et du cre¬ 
dit reparait aujourd’hui sous un 
nouveau nom; elle s’appelle la the- 
orie du pouvoir d’achat et pent se 
resumer ainsi: la crise ce'sserait si 
les individus achetaient; ils n’ache- 
tent pas parce qu’ils n’ont pas d’ar- 
genl; il suffit de leur donner de 
l’argent pour resoudre la crise. Et 
on donneirait cet argent aux clas¬ 
ses presumees depensieres. 

Mais oil prendre l’argent neces- 
saire? Il n’y a que trois moyens: 
l’inflation, Femprunt ou l’impot. Si 
on recourt ii Finflation, ce sont les 
detenteurs de revenus fixes qui 
paieront les frais; si on emprunte, 
les generations futures seront les 
victimes, et si on se sert de l’impot 
ce sont les contribualesb qui vont 
payer. 

(Suite 5 la page 8) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 30 septembre 1936 
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115 hommes a Touvrage 

Cent quinze hommes et trente- 
six atteiages travajUent actnelle- 
ment au champ d’aviation et au 
transport des materiaux de la digue, 
sur la riviere, a dit M. J. Jonsson, sur- 
intendant des travaux. On n’a pas 
besoin ’d’un plus grand nombre 
d’ouvriers. 

Le iniir de ciment, sur la rive sud 
de la riviere Saskatchewan s’allon- 
ge rapidement. On espere terminer 
tous ces travaux avant la prise de la 
glace. 


Les futurs instituteurs 

REGINA.— Jusqu’a date, (523 etu- 
dianls out ele enregistres dans les 
Irois (-coles normales de la provin¬ 
ce. Saskatoon a le plus grand nom¬ 
ine, 247, Regina a 208 et Moose- 
Jaw 168. 


DETTES DIMINUEES 

REGINA— Les dettes des i'er- 


miers des regions arides, d’apres la 
loi du redressement de la dette, se- 
ront diminuees d’au delii de $80,- 
000,000. L’annonce officielle en se¬ 
ra bientot faite par le gouvoriie- 
ment. 


Congres 


REGINA.— Le congres de la “Ca¬ 
nadian Educational Association” 
aura lieu a Regina les 6 7 el 8 octo- 
bre prochain. Font partie de cette 
organisation:, las officiers d’ad- 
ministrafion des departements pro- 
vinciaux d’education, les presidents 
des Universites canadiennes, les 
principaux des ecoles normales, les 
directeurs des grandes institutions 
d’education et les representants des 
organisations provinciates d’iusti- 
tuteurs. 


DE RETOUR DU NORD 



lire, soil le 12. L’an dernier, 1<? ca¬ 
binet ' federal avail reporte cette 
fete a pres les elections federates, 
qui euront lieu le 14 octohre. Cette 
annee la fete reprend son rang ordi¬ 
naire, qui est celui du deuxienie 
lundi d’octobre. 


Le Dr C. 1'. Currelly, directeur 
du litusee royal d’arc.heologie d’On- 
tario, le promoteur du programme 
“Pas oublies”, a la radio. 


Depart de la Rev. Mere 
Marie Louisa 


Notts pardons francats 

Prescriptions rempltes avec soln 
Vous trouvert’/, let tout ce qui s'liohctt 
dans one pharmaeie 

PHARMACIEJ 

Bamford 

£3n face du magasin Woolwortb 
TELEPHONE 2011 



Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

ie plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortiment et prix 
tres moderes. 

MORGAN'S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


MM. A. Athey et B. L. Keevil de 
Pinspection geologique du gouver- 
nement, sont de retour du nord, via 
Lac la Rouge. Ils out fait ce trajet 
a bord de l’avion du pilote Angus 
Campbell de la M et C. 


L’OR 


REGINA. — Pour la Saskatche¬ 
wan et le Manitoba, la production 
de l’or durant, les premiers six mois 
de: cette annee, est d’environ $3,- 
000,000. 


SESSION PROCHAINE 


VICTORIA.—• Le premier minis- 
tre Pattulila a annonce que la 18e le¬ 
gislature de la Colombie-Anglaise 
se reunira a Victoria le 27 octobre 
pour tenir sa quatrieme session. Ce 
sera sa deuxienie au cours de la 
presente annee de calendrier. 


AU MANITOBA 


WINNIPEG, — La deputation con- 
servatrice de l’assemblee legisla¬ 
tive du Manitoba ne cherchera pas 
a provoquer de nouvelles elections 
dans un avenir rapproche, a declare 
M. Erick Willis, chef du parti con- 
servateur, “Les interets de la pro¬ 
vince, dil-il, passeront avant ceux 
- du parti.” 


La Reverende Mere Marie Louisa, 
superieure du Couvent dei Nofre-Da- 
me de Sion, a Prince-Albert, est rap- 
.pelee a sa maison mere, a Paris. 
Pendant vingt-et-un ans clle s’est 
devouee dans l’enseignement, au Ca¬ 
nada Le neuf octobre, elle s’eimbar- 
quera sur l’“Ascania”, ii Montreal, 
pour la France. 


LE cinquantenaire du 

diocese d’Ottawa 


OTTAWA*-- line depeche de la 
Presse Canadienne, de Quebec, 
nous apprend que Son Eminence 
le cardinal Villeneuve, O.M.I., ar- 
cheveque de Quebec, viendra a Ot¬ 
tawa le 7 octobre prochain, pour 
assister atix fetes du 50eme artiver- 
saire de Rejection canonique du 
diocese cPOttawa. * 


IL FAUT $1,000,000 


MONTREAL.— Les ecoles de 
Montreal out besoin d’environ $1,- 
000,000 pour pouvoir administrer 
leurs affaires, a-t-il ele revele ii la ] a division d’Ottawa-Est 


Greene. C.R. ,aus,si d’Oltawa ont ete 
nommes juges de ia Cour Sup reme. 
On a emis les hrefs d’elections pour 
l’election complementaire d’Otta- 
wa Est, oil le siege est maintenant 
vacant par l a nomination de M. Che- 
vrier. Les elections dans cette di¬ 
vision auront lieu le 26 octobre. 

Les nouveaux .juges de comte 
sont: 

E. Ainsley Wright, C.R. pour le 
comte de Muskoka. 

Prank Denton, C.R. pour le comte 
de York. 

1). B. Coleman, pour le comte 
d’Ontario. 

J. A. Plouffe, pour le comte de 
Nipissing. 

J. G. Stanbury pour le comte de 
Lincoln. 

: Archibald Cochrane pour le com¬ 
te de Peel. 

M. CHEVRIER 

M. E. R. E. Chevrier qui est le 
premier eanadien-francaise appele 
a la Cour Supreme de l’Ontario est 
ne a Ottawa en 1877 et reprfesente 


reunion de la commission des ecoles 
protestani.es. II faudrait $800,000 
pour les ecoles catholiques et $200,- 
000 pour les ecoles protestantes. 


M. AUG. FRIGON 


LE 12 OCTOBRE 


MONTREAL.— M. Augustin Fri- 
gon, dont on vient d’annoncer la 
nomination au poste d’assistant-ge- 
rant de la Commission Canadienne 

— ..- de la Radio, a declare qu’il avait 

OTTAWA.— Le conseil des mi- communique verbalement sa demis- 
nistres ramene cette annee la ce- sion ii M. Duplessis conime presi- 
lebration de la fete de TAction de dent de la Commission de l’Electri- 
graces au deuxieme lundi d’oeto- cite. 


Le cabinet Manitobain au complet 

Quatre figures nouvelles dans le cabinet Bracken remanie 
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Vancouver — Victoria 
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6 mois de la date de vente 
Wagon-salon de Premiere 
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~ arretsTermis 
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agent local. 

CANADIEN 
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La compagnie devia¬ 
tion M et C 


M. et Mine A. Num et leur fils 
Graeme sontvenus du Lac la Rouge 
a Prince-Albert, mercredi de la se- 
maine derniere, sur 1’avion du pi¬ 
lote Campbell. M. Num est le gerant 
du poste de Revillon Freres, au Lac 
la Ronga 11s resideront ici, cet hi- 
ver. 

M. R. B. Peal du poste La Loelie 
de Revillon Freres est venu ici, la 
semaine dernier, a bord de l’avion 
[ du pilote MeNeal. II a l’intention 
(Taller en Europe. 

Le R.P. Bleau, O.M.I. est venu de 
Beauval, mardi de la semaine der- 
nierc, et est retourne sainedi sur 
Taeroplane du pilolei MeNeal. 

Deux jemies oblals de France l’ac- 
compagnaient; 1’irn, le R.P. Morand 
qui apprendra le montagnaisj Tau- 
tre, le R.P. Remy qui se destine aux 
missions crises, ira a l’Lslei-a-la 
Crosse. Dans un aub'e voyage, le ine- 
me iour, deux soeurs grises sont al- 
le a l’ecole de l’lle-a-la Crosse:, pour 
enseigner. 

Dimancbei, l e pilote Campbell a 
transports ici M. A. Spense de l’Uni- 
versite de Saskatoon, de retour de 
Stanley. 


WINNIPEG — Le cabinet Brac¬ 
ken, au Manitoba, a ete remanie par 
le Premier Ministre de cette pro¬ 
vince, et le nouveau cabinet a pu 
etre constitue sans faire appel a 
aucun representant du Creylit So¬ 
cial. 

Quatre nouvelles figures sont ap- 
parues dans le ministere reorganise 
compose de 9 ministres, Ce sont 
Stuart-S. Garson (Fairforil); Ivan 
Schultz (Mountain); D.-L. Camp¬ 
bell, (Lakeside) et Souvenir Mareoux 
(La Verendrye). 

M. Garson succedc a l’honora- 
ble E.-A. McPherson, tresorier pro¬ 
vincial, qui a la derniere legisla- 
ture representait Rupert’s Land et 
ne se ]iresenta pas de nouveau. 

M. Schultz a pris le ministere de 
TEducation, a la tele duquel se irou- 


vait I’honorable R.-A. Iloey depuis 
1927. M. Iloey a ete defait au cours 
de la derniere campagne, alors que 
le gouvernement liberal-progres- 
sisle a perdu sa majorite absolue 
niais est reste quand meme le grou- 
pe le plus nombreux ii la legisla- 
ture. 

M. Campbell a ele noninie minis- 
tre de TAgriculture. 11 remplace M. 
I). G. McKenzie, de Brandon, qui de- 
missionna pour occuper un jioste 
prive avant la votation du .27 juillet 
dernier. < 

M. Mai'icoux a. ete noninie minis¬ 
tre sans portefeuille. 

M. Bracken a declare qu’il s’at- 
leridait a ee que son nouveau gou- 
veriiemenl, avec l’appui des depu¬ 
tes du Credil Social, puissc rosier 
en fonctions pendant quatre oil cinq 
ans. 


Quarante ans de pretrise . . . 


(Suite de la page 5) 

trefois ont douze mois, si les jours 
out 24 heures. 

Le centre d’attraction pour 1’ame 
qui monte c’esl Dieu; plus loin nous 
apparait ce centre plus lent se fait 
le progres; plus pret et plus rapide 
liotre marclie vers lui. Quand Jesus 
parlait avec les disciples d’Em- 
maiis. II produisit ce meme effet en 
eux, de sorte qpc quand ils atlei- 
irent lour demeure, ils prierent 
le Maitre de demeurer avec eux: 
“Mane nobiscum Domine,” dcmeit- 
rez avec nous Seigneur, car il se fait 
deja tard! Telle est ma priere, apres 
ces quarante ans de sacerdoce, de- 
meurez avec moi, Seigneur, afin que 
les annees qu’il me reste a viyre je 
jouisse de votre compagnie, et qn’il 
me soil donne de rester uni par 
Vous aux ames que vous avez con- 
fiees a mes soins. . 

'Pels sonl mes sentiments, eliers 
amis, que ie desire exprimer en ce 
jour, en remerciements pour tous 
les temoignages d’affection et de 
respect dont j’ai l’ete 1’objet durant 
ces fetes. 
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Le magasin de meubles usages 

1008-1 ere Avenue Quest, Prince-Albert — et Tisdale, Sask. 




Nous avons tout pour meubler 
un foyer 

A MOITIE PRIX 


Meubles entierement desinfectes 

Essayez le magasin de MEUBLES 
USAGES en premier lieu. 


SPECIAL 

Un LIT COMPLET de $65 00 sera vendu 
pour $1.00 au client qui deVinera le plus 
pres un chiffre cache qui se trouve entre 1 
et 10,000. Une conjecture gratis est permise 
avec chaqae achat de $1.00 entre le 
19 SEPTEMBRE et le 30 NOVEMBRE 


\. Mcrci a tous mes confreres dans 
le sacerdoce, merci ii tous ceux qui 
out fail de,relic fete de famille un 
veritable sueces. 

Assisterent aux fetes du 
cure Poirier 

Nosseigneurs Kugener, Vicaire 
General do Gravelbourg, Bois, P.D., 
cure de St-Maurice. Les RR. PP. Li- 
zue, et Audette, o.m.i. du College 
de Gravelbourg. Messieurs les cures 
Alb. Gravel, V.F. de Mazenod, Rous¬ 
seau, de Cadillac, Lussier, de La- 
flccbc, Reibel, de Shaunavon, Ro¬ 
drigue Lussier, do Lisieux, Labrec- 
que, d’Assiniboia, Denis, de P’er- 
laml, Vaebon, de GlentwoHli, ltoy, 
de Fife Lake, Morin, chancelier de 
I'Eveche de Gravelbourg, Faliren- 
back, de llodgeville, Branch, pro¬ 
cure de la cathedrale de Gravelbourg 
Gauthier de Mcyronne, St-Cyr, de 
Coderre, Fortier de Val-Marie, Le- 
inay,.de Frencliville et l’abbe Char¬ 
les Poirier, frere du Cure, de Cour- 
val, -Antoine Poirier, chapelain de 
Tliopilal el l’abbe A. Bisson, vicaire 
de Pontcix. 

Venus de 1’etranger assister a la 
fete MM. A. Girardin et Oswald Sal- 
vail lie Meyronne; Mme Arthur Poi¬ 
rier, M. 'Jules Cop, et M. Lucien 
Georges de, St-Maurice. 


depuis 

1921, a l’exception de la courte pe¬ 
riotic de 19211-26. Il fut battu en 
1925, mais reelu en 1926. 11 fait par- 
tie du Barreau de l’Ontario depuis 
1912 et de Quebec-depuis 1914. En 
1928, il etait fait Conseil du Roi. 


Mouvement financier 


PARIS.--— IJn accord entre l’An- 
gleterre, les Etats Unis et la Fran¬ 
ce, pour equilibrer les prix, a ete 
publie olficiellement. Ce qui signi- 
fie la devaluation du franc mainte¬ 
nant ii 100 par rapport ii la livre 
sterling. 


Crise monetaire 

PARIS.— L. Blum a reniporte la 
majorite dans la premiere division 
sur la devaluation. 

Quatre nations se sont jointeis ii 
la F'rance dans la crise monetaire 
actuelle. Pour equilibrer le cours 
monetaire, la France s’est iinie ii 
la Grande-Bretagne ot, aux Etats- 
Unis. Les quatre pays unis ii la 
France dans le bloc de Tor sont: la 
Suisse, la Hollande, la Latvie et la 
Grece. 


DELEGUES ALLEMANDS 

OTTAWA—- Des delegues alle- 
mands ; negocient aetuellement les 
arretes d’un nouveau pacte com¬ 
mercial entre TAUemagne et le Ca¬ 
nada. Ees bases de ee traite com¬ 
mercial ont ete jetes lors du voyage 
de M. Euler ministre du commerce, 
ii Berlin. M. Euler, en octobre, ira 
en Nouvelle-Zelande, dans l’interet 
du commerce canadien. 


LES COMITES 


GENEVE.- —- Les delegues eana- 
diens a la Lig^ie des nations ont etc 
nommes dans cinq comites de l’as- 
semblee. Le premier ministre Mac¬ 
kenzie King et le Dr O. D. Skelton, 
sous-secretaire d’etat furent nom- 
mes au comite des questions eonsti- 
tutionnelles. 

Le Dr W. A. Riddell, representant 
permanent du Canada ii Geneve et 
le colonel G. P. Vanier, secretaire 
du haut commissaire a Londres, 
font partie du comite de l’organi- 
sation technique. 

Le Dr Skelton et le col. Vanier 
out aussi ete designes au comite du 
budget. J,e ministre du travail, Nor¬ 
man Rogers et le Dr Riddell.sont 
du comite des questions sociales. 
Au comite politique, M. le senateur 
R. Dandurand et M. Rogers. 


QUALITE 

Le seul mot qui decrit 
completement ces 

HABITS 


-J- 4* * 



Q U A I, I T E ! Ces habits sont qua- 
lite de part en part. Ces habits sont 
fails des plus fins Worsteds im- 
portes. Its sont habilement tailies, 
el its sont les derniers dans le style 
el modele. Presque tous en modeles 
a revers simple pour boimnes et 
jeunes gens dans les plus belles nu¬ 
ances brunes, bleues, noires et 
grises. Tailles 34 a 48. 

AUTRES HABITS 
$19.50 a $34.50 



Ralph Miller Ltd. 


915 Ave. Centrale 


Prince-Albert. 


La premiere envolee missionnaire 
du Pere Schulte au Canada 

4,000 milles en avion avec le Pere Marchand, provicial des 
Oblats de langue frantjaise de l’Est du Canada 


Le R. P. Paul Schulte, O.M.I., fon- 
dateur de la Miva, nous ecrit: 

“Je viens de terminer a Montreal 
ma premiere envolee missionnaire 
au Canada, le 12 septembre courant, 
jour anniversaire de la fete patro- 
nale de ma mere. 

Dans une semaine j’ai survole 
4,000 milles: de Montreal ii Ottawa, 
Haileybtiry, South Porcupine; puis 
dans la baie James: Moosonee, Fort 
George, Fort Eastmain, Fort Atta- 
wapikat, puis Kapuskasing, Lac 
Long, Lac Attawapiskat et Montreal. 

“J’avais conime' passager le R.P. 
Gilles Marchand, missionnaire Oblat 
de Marie Immaculee, provincial des 
Oblats de langue frangaisc de 1’Est 
du Canada. De Montreal, le Pere 
Gilles Marchand, O.M.I., allait visi¬ 
ter ses missionnaires. Le R. P. fai- 
sait sa premiere envolee. 

“Dans le but de prolonger le vol, 
j’ai ete ii peu pres seul, satis aide 
pilole et mecanieien, Ainsi j’ai pu 
prendre plus d’esseiice. L’envolee 
a dure 40 heures, ii la vitesse moyen- 
ne de 110 milles a 1’heure. 

“Du terminus du chemin fer, j’ai 
conduit des religieuses, des freres 
et des missionnaires oblals a leurs 
missions. Le courrier, en retard de¬ 
puis de longs mois, fill reniis aux 
missionnaires, grace a ce voyage. 


Dans la 'Mediterranee 


: 

•i 


M. CHEVRIER A LA 
COUR SUPREME 
DE L’ONTARIO 


LONDRES.—- L’Angleterre, com- 
me avanl, a I’intention d’assurer sa 
position dans la Mediterranee, a de¬ 
clare Sir Samuel Hoare, premier lord 
de Tamiraute. Tout en maintenant 
les meilleures relations avec les 
puissances mediterraneennes, y 
compris I’ltalie, l a Grande Bretqgne, 
dans sa politique imperiale, entenil 
garder comme toujours ses positions 
dans la Mediterranee, telle que Mal¬ 
le, afin de conserver ses communi¬ 
cations. 


Ce nouveau juge est le premier 
Canadien-frangais nomine a ce 
poste,- M. J.-A. Plouffe, juge 
de comte 

LES NOMINATIONS 


OTTAWA.— L’hon. Newton Wes¬ 
ley Rowell, C.R. vient d’etre nom¬ 
ine par le gouvernement King juge 
de l’Onfario. M. Edgar Chevrier, 
C-R. representant au federal de la 
division Ottawa-Est, et Ainslie W. 


L’ltalie retire ses delegues 

GENEVE.—- L’ltalie a retire ses 
delegues de la conference intergou- 
vernementale. Aucune explication 
ne fut donnee. Mais ceci a eii lieu 
qii’une jour apres l’cspecc de vic- 
toire de l’Ethiopie sur l’ltalie con- 
sistant dans la delegation ethiopien- 
ne, a Touverture de la session, a l’as- 
semblee de l a Ligne des nations. 


Le credit. . . 

(Suite de la page 7) 

Le seul pouvoir d’achat qui existe 
ce sont les utilites elles-memes, 
e’est-a-dire les merchandises desi- 
rees. La seule faeon d’augmenter 
un pouvoir d’ac’h'at e’est de p'roduire 
plus d’utilites. 

On peut faire une objection: au- 
cun gouvernement ne pent ereer 
un pouvoir d’achat, mais il peut de¬ 
placer le pouvoir d’achat. C’est 
vrai, et alors il va faire passer lets 
capitaux des mains des tbesauri- 
sateurs dans les mains de ceux qui 
depensent. Mais je demande alors 
comment on pourra frapper le tbe- 
saurisateur sans frapper l’epar- 
gnant; comment frapper le has de 
laine ot non pas le placement dans 
l’industrie, dans la production? 

La theorie du pouvoir d’achat est 
une marque du dereglemont des es- 
prits. C’est un eloge de la prodiga- 


“Au retour,, nil telegramme ap- 
prit nu R. P. Marchand, O.M.I., que 
sa mere etait mourante. Les larmes 
aux yeux, il me remercie — le Pere 
Marchand est membre d’tine nora- 
breuse famille qui compte onze fre¬ 
res — d’avoir pu voir s a mere et de 
l’assister a ses derniers moments. 
Grande fut la joie de cette derniere 
de voir son fils a son chevet.” 

R.P. Paul SQHULTE, O.M.I. 

Fondateur de la Miva. 


hie. Nous avons deja eu l’eloge de la 
folic, e’etait plaisant; mais l’eloge 
du gaspillage, c’est plus serieux. Le 
plan Townsend aux Etats-Unis est 
inspire tie cette theorie. Les physio- 
crates avaient dejii vu et refute cet¬ 
te erreur en critiquant les mercan- 
tilistes; on trouve cette refutation 
dans Leiiiercier de La Riviere. On la 
trouve aussi dans Bastiat. 

Le VRAI MERITE DU CREDIT 

Le credit n’a rien de miraculeux. 
Le vrai miracle c’est que l’homme 
soil parvenu a un etat de civilisa¬ 
tion malerielle remarquable grace 
a une. organisation spontanee, celle 
de Tindividualisme qu’ont connue 
et defendue les grands economistes 
classiques. Le predit par son action 
fecondante a coopere a ce miracle. 
C’est son plus grand litre de gloire. 
Il a bien merite de l’economie, mais 
il ne faut pas le diviniser. Admi- 
rons-le mais ne l’adorons pas, et de- 
chirons ce voile d’illusions dont 
frop d’auteurs ont^ voulu le revetir. 
(Le Devoir) * p. s. 


Pour Marchandise Generale 
Meilleure Qualite au 
PLUS BAS PRIX 

THE 

Windsor Grocery; 

700 Avenue Centrale Pr.-Albert 5 
TEL. 2776 J 


LES AUTOMOBILES 


REGINA.— Le 31 juillet dernier, 
en Saskatchewan, l’enregistremenl 
revele le chiffre de 95,892 automo¬ 
biles et camions, soit une moyenne 
d’un pour d|x personnes. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venu nous voir. 
Nos prix vons snrprendron* 

New Auto 
Wreckers 

T 6 I: 2262 161 Rne River 

Prince-Albert. Sask. 




























































































































































































































































